D à és ce 


Que serviraient à cette minorité ces vagues el nuageuses profes- 
sions d'indépendance au lendeniain d’une vietoire de M. Norris ? 
Ces candidats se disent les amis de la minorité. Mais pour prouver 
cette amitié ils cherchent à rendre M. Norris enpable-de faire des lois 
injustes, des lois dont ils sont forcés de condamner par avance la sil- 


T1 a plu à Sa Majesté le roi d'Angleterre, avec l'agrément du 
cabinet britannique, d'appeler à la fonction de gouverneur-général 
du Canada Sa Sérénissime Altese le prince Alexandre de Teck, frère 


de la reine Marie. 
Le prince Alexandre a quarante ans; il a montré son savoir-faire 
dans de nombreuses œuvres sociales et sa bravoure sur les champs de 
bataille; il a eomme épouse Son Altese Royale, la princese Alice- 
Marie-Victoria d’Abany, qui n'a que trente-et-un ans, et qui sera cet 
automne la gracieuse hôtesse de Rideau Hall. Les illustres époux 
ont deux enfants: la princesse May-Hélène-Emma, âgée de huit ans, 
et le prince Rupert-Alexandre-Georges-Auguste, âgé de six ans. 
Depuis déjà de longues années la famille royale d'Angleterre a 
donné à notre pays des marques d’une attention spéciale. C'est ainsi 
que le marquis de Lorne, allié au trône par son épouse la princesse 
Louise, fille de la reine Victoria, vint oceuper au Canada, en 1878, le 
poste qu'on attribue aujourd'hui au prince de Teck. En 1911 le Do- 
minion recevait, au même titre, le due de Connanght, frère d'Fdouard 
VII et oncle de Sa Majesté Georges V. 

Comme ces deux déVanciers, notre nouveau gouverneur-général 
sera le bienvenu parmi nous. Et dans ce salut de bienvenue il entre 
des raisons plus substantielles et plus sérieuses que la simple vanité 
de pouvoir nous approcher un peu de la royauté, Ce sentiment est 
chez nous secondaire puisque, en dehors d'une proportion minime de 
la population, nous ne sommes guère appelés à prendre contact per- 
sonnel avec ces illustres hôtes, Et si quelques centaines de privilégiés 
de la fortune, d'un océan à l’autre, convoitent avec avidité l'honneur, 
très réel du reste, de rayonner, même transitoirement, dans ce cercle 
élevé, la mase du peuple va chercher ailleurs ses raisons d'être satis- 
faite de la venue au Canada des princes anglais. Notre peuple voit 
dans ces événements une preuve de l'intérêt que porte la métropole 
à sa colonie du Canada, une preuve aussi de la regonnaissance par 
cette métropole de notre progrès toujours grandissant. Et, nous ajou- 
tons sans la moindre hésitation, le peuple canadien perçoit dans.ces 
nominations royales une garantie pour la stabilité de ses institutions 
politiques. En effet, si lan veut trouver däns sa formule la plus par- 
faite l'intelligence du gouvernement populaire moderne on n’a qu’à 
examiner comment s'acquitte de ses devoirs constitutionnels la monar- 
chie britannique. L'ère victorienne, qui embrasse le règne d’Edouard 
VIL, est, sous ce rapport, absolument remarquable. D’autres chefs 
d'Etat, dans d'autres pays, ont pu faire aussi bien, mais sûrement pas 
mieux. C’est l'honneur de la royguté anglaise d'avoir su discerner que 
son rôle exact duns ce mode de gouvernement est, en définitive, de 
faire respecter par les ministères et par les Chambres la volonté popu- 
laire. 

Les membres de la famille rovale envoyés au Canada ont suivi 
ici à la lettre la ligne de conduite que leur avaient tracte les souverains 
à Londres. Et le prince de Teck n'aura, à son tour, qu'à imiter fidèle- 
ment le marquis de Lorne et le due de Connaught pour faire un gou- 
verneur constitutionnel accompli. — Au reste, il est loyal et juste de 
proclamer que tous nos gouverneurs-généraux depuis, disons, la Con- 
fedération—nous voulons nous limiter ici à cette date—ont nettement 
compris leur fonction de représentants de la Couronne uniquement 
charges, comme tels, de voir au fonctionnement intégral du gouver- 
nement responsable. Sans doute il faut remonter jusqu'à Lafontaine, 
le véritable pere de nos libertés constitutionnelles, pour expliquer 
comment nous nous sommes habitués si vite et si bien au régime parle- 
mentaire, mais 1] faut aussi reconnaitre la part d'achèvement apportée 
par les gouverneursgénéraux à cette œuvre d'éducation et d'affran- 
chisement politiques. Et aujourd'hui le régime du gouvernement 
par le peuple nous paraît si naturel,  indiscuté, qu'on reste étonné 
quand on ht le récit, à une époque encore relativement peu éloignée, 
des exploits de M. Poulett-Thompson ! | 

Devant ces faits, qui sont de l'histoire authentique, les Canadiens 
recevront avec ermpressement le prince de Teck, sans s'occuper de 
l'Hon. M. Emmerson qui voit dans cette succession de princes 
le dan- 


au Canada un danger pour notre démocratie ! Grand Dieu ! 


ger actuel ne Vient pas de li Les libertés populaires, la constitution 
du pays, la liberté des consciences, tout cela est bien plus en péril entre 
les mains de politiciens canadiens qu'entre les mains des gouverneurs- 
generaux ! Les entorses qui ont été faites à la véritable et saine démo- 
cratie dans notre pays depuis un quart de siècle sont le fait de quel- 
ques-ups de nos petits hommes d'Etat du terroir. Ce n'est pas l'oceu- 
pation souvent répéice de Rideau alt par ie luelübié de là fainiie 
rovule qui est à craindre pour nos idées démocratiques ; ce qui est 
plutôt à craindre pour nos idées démocratiques c'est la conception de 
la demexratie qui nous a donné depuis vingt-cinq ans de si jolies lois 
la loi scolaire de 1890, par exemple. .… 


NOEL BERNIER. 


LES CANDIDATS DE M. NORRS 


au Canada 


Elle n'est pas gaie, ni très honorable, la tâche des candidats de 
l'opposition dans nos paroisses françaises. 

Leur demie déclaration d'indépendance sur la question religieuse 
et nationale ne sers prise au sérieux par personne. (C’est un leurre, 
tout simplement. | 

Comment, en effet, renier le programme de M. Norris, et travailler 
en même temps à faire arriver M. Norris au pouvoir? Si on a l'inten- 


houette ! ! 


Puisque ces hommes poussent à de telles exirémités la partisanne- 
rie politique ils devront passer par le feu brûlant du plus dur examen. 
Puisqu’ils ont consenti à devenir candidats de M. Norris, ils devront 
assumer la responsabilité de tous ses actes et de toutes ses paroles; on 
ne fractionne pas la conduite d’un chef pour en prendre ee qui con- 
vient; ils devront expliquer leur Norris tout rond aux électeurs. 

. La campagne électorale n'est guère encore commencée, mais 
quand viendront les réunions publiques ees candidats devront rendre 
compte des hottées d’injures que M. Norris et ses amis ont déversées 
sur nos institutions, sur nos idées et sur nos causes. 


N. B. 


A LIRE 


Nous soumettons les lignes sui- 
ui cherchent à 
monter des candidatures catholi- | 


vantes à ceux 


ques en faveur de M. Norris : 

“La politique d'éducation du 
parttlibéral de cette province, tel- 
le qh'énoncée et définie par M. 
Norris est parfaitement claire. 
C’est ‘plutôt un dur réveil pour les 
milliers de catholiques libéraux 
qui ont loyalement adhéré à leur 
parti pendant plusieurs années 
dans l'espoir que les temps avaient 
changé et que les chefs d’aujour- 
d’hui étaient différents des chefs 
d'il y a vingt ans. Mais ils devront 
être reconnaissants à M. Norris de 


sa décläration, qui est franche, Mer + 


Boniface a entrepris d'élever un 
monument à la mémoire du grand 
explorateur, le découvreur de 
l'Ouest, Tout. canadien qui s’in- 
téresse À l'histoire de son pays sen- 
tira que la grande œuvre de La- 
Vérendrye mérite cé monument. 
“Les Canadiens prenoneent tou- 
jours le nom du vreur avec 
fierté. Le récit de sa vie et de ses 
travaux devra faire naître de bel- 
les aspirations et de grands idéals 
dans le cœur de la esse cana- 
dienne. . LaVérendrye n'’appar- 
tient pas exclusivement à nos com- 
atriotes de langue et de sang 
rançais, Nous sommes tous fiers 
de nous réclamer de lui: il a vécu 
toute sa vie sous le pavillon fran- 
çais, c’est vrai, mais il est né et il 
a été élevé sur la terre canadienne, 
et pour eette terre natale le dé- 
vouement de LaVérendrve était 
sans limite. Durant toute son ex- 


istence, consacrée au progrès du 
Canada il à travaillé au milieu de 
e En face 


elle est brutale. Ils savent enfin | {es fatigues, de vs 4 des pri- 


où ils en sont. Son discours équi- 
v&ut à une notification formelle 
qu’on ne sollicite pas leur appui,et 
qu'on ne «y attend pas. On leur 
Et, 
malgré l’entorse que peuvent en 


signifie un avis de s’en aller. 


recevoir leurs convictions politi- 
ques, tous les hommes de caractè- 
re ayant en eux une parcelle de 
fierté n'hésiteront pas à prendre 
Norris”.—La North- 
lendemain du 


au mot M. 
West 
discours de M. Norris, à Neepawa. 


Review, au 


he — 


M. le Conmandeur 
Desjardins 


Avec la permission du Président 
de la Société Saint-Jean-Baptiste, 
de Saint-Boniface, nous avons Île 
plaisir d'annoncer à nos lecteurs 
que M. le Commandeur Desjar- 
dins, le fondateur des Caisses Po- 
pulaires a accepté l'invitation qui 
lui a été adressée, Il sera bientôt 
au milieu de nous—àù la Saint- 
Jean-Baptiste, si ses devoirs ses- 
sionnels le lui permettent. Bonne 
nouvelle, qui réjouira tous ceux 
qui ont à cœur la prospérité natio- 
nale dans l'Ouest. 

* 

On nous prie d'annoncer une as- 
semblée de la Société Saint-Jean- 


Baptiste pour dimanche à 114 heu-[orateur dans la Législature des 


res, à l'Hôtel-de-Ville. 


Un beau el bon Ÿ 


M. Sidney Lang, inspecteur d’é- 
coles, vient de publier un très in- 
téressant et très utile travail sur 
le Empire 
Day, un tract imprimé par les 
soins du Département de l'Educa- 


LaVérendrye, dans 


tion. 


M. Lang raconte la vie du Dé- 
eouvreur et fait le récit de ses tra- 


vations, du danger, du deil,-il 
n’a jamais perdu courage; il n’a 
jamais plié les épaules, Toujours 
calme, patient et résolu il a mur- 
ché vers l’accomplissement de son 
œuvre, 

“Avant sa mort il a montré le 
chemin aux autres. Une de ses 
phrases dit toute sa vie : “Je me 
suis sacrifié, avec mes enfants, 
pour le service de a Majesté et le 
bien de Ta colonie.” Ii prendra 
place parmi les grands explora- 
teurs, avec Champlain et Lasal!e.” 


Nous remercions M. Lang de 
son travail. L'auteur aura contri- 
bué à faire mieux connaître l’œu- 
vre de LaVérendrye par la popula- 
tion anglaise, qui, du reste, ne lui 
ménage pas son admiration. 


NOTES POLITIQUES 


L'honorable M. Doherty, mi- 
nistre de la Justice, vient de pré- 
senter au parlement un projet de 
loi au sujet de la naturalisation 
des immigrés; une des clauses de 
cette loi exige que l’aspirant sache 
lire l’anglais ou le français. 

C’est donc une nouvelle recon- 
naissance par le Parlement fédéral 
que les deux langues sont officiel- 
les. 


L'honorable M. W. T. Finlay, 
ancien ministre de l'Agriculture 
dans le gouvernement de l’Alber- 
ta est mort dimanche à Vancou- 
ver. 

On annonce anssi la mort de 
l'Honorable John S. Betts, ancien 


Territoires du Nord-Ouest, M. 
Betts est mort samedi à Prince Al- 


; j bert. 


Le Banquet des Catholiques 
de l'Ouest dans Winnipeg 


Ce n'est pas sans surprise que nous 
apprenons par la presse qu'on a tenu 
récemment dans la ville de Winnipeg, 
un grand banquet auquel étaient cen- 
sés prendre part des délégués de tous 
les groupes catholiques de l'Ouest. 

Plus de 500 personnes se sont tron- 
vés réunis, dans la somptueuse «alle 


car elles seront pour nous tous Mn}psne au Roi, an Canada, à l'Eglise 


encouragement à travailler davan- 


tage à l'érection 


catholique, aux Provinces de l'Ouest. 
A 


De TAïlberts, où progresse un ra- 
mean puissant de l'Eglise catholique, 
pas une mention, pas un souvenir, pas 
un mot, pas une voix. Et nous tenons 
à ajouter que si aucun de nos hom- 
mes publies ne prenait part à cette 
fête de lx grande famile catholique 
de l'Ouest pour y prêter son concours 
et parler de l'Alberta, c’est qu'aucun 
d'eux m'avait reu d'invitation, et que 
l'Alberta catholique laïque a été com- 
plètement ignorée en cette occasion. 
Nous tenons ce langage après avoir 
pris les informations nécessaires. 

11 semble donc que eette démonstra- 
tion aurait dû s'appeler plutôt “ban- 
quet des catholiques du Manitoba et 
de la Saskatchewan.”—-Le Progrès Al- 
bertain. 


Cet article nous cause une re- 
grettable surprise. Nous étions 
sous l'impression que les catholi- 
ques de l’Alberta avaient été invi- 
tés à ce banquet. Ils auraient dû 
l'être. Est-il possible qu'un tel 
oubli se soit produit? Nous ne 
sommes pas le comité d’organisa- 
tion du banquet, mais si nous l’é- 
tions nous serions fort chagrins de 
n'avoir pas pensé aux sympathi- 
ques et vaillants catholiques de 
l'Alberta. 


Tremblement de Terre 


Le grand tremblement de terre 
survenu vendredi soir en Sicile a 
semé la destruction et la mort par- 
mi les nombreux villages situés 

rès du Mont Etna. On plaçait 
undi matin la liste des morts à 
183 et la liste des blessés à 350. 
Cependant tout le territoire n’a- 
vait pas encore été visité, 

Aussitôt que la nouvelle du dé- 
sastre fut connue à Rome les auto- 
rités envoyèrent du secours. 


… Dans un village en ruine un 


évêque a rassemblé des pauvres ha- 
bitants épouvantés autour d’un 
autel construit sur la lave refroidie 
et il a célébré la messe. 


GOUVERNEUR GENERAL 
DU CANADA 


Londres 7—Le prince Alexandre 
de Teck, troisième fils de feu le duc 
de Teck, succédera à son altesse 
royale le duc de Connaught, au 
poste de gouverneur-général du 
Canada. Cette nouvelle a été an- 
noncée officiellement aujourd'hui. 

Le prince Alexandre de Teck 
est âgé de quarante ans. Ila 
épousé, en 1904, son altesse la 
princesse Alice d’Albany; de ce 
mariage sont nés un fils et une fil- 
le. Son altesse royale le prince 

Alexandre-Auguste-Guillaume-A- 
fred de Teck est né le 14 avril, 
1874. Il est le frère de sa majesté 
la reine Marie. Il a eu une car- 
rière militaire fort distinguée, 
ayant servi pendant deux années 
consécutives (1899-1900) dans 
l’Afrique-Sud, et durant la révol- 
te des Metabeles en 1896, en qua- 
lité de capitaine du 7e Hussards. 
Le prince de Teck a été décoré de 
la médaille du service militaire. 
Il a fait ses études à l’université 
d’Eton et au collège militaire roy- 
al Sandhurst. Sa demeure offi- 
cielle est au château de Windsor. 


Riches Depots d'Asphalte 


dans la Region d'Athabaska 


Au cours de récentes explora- 
tions dans la région de la Rivière 
Athabaska, un savant expert a dé- 
couvert d'immenses dépôts d’as- 
phaïte, situés sur une étendue de 
175 milles carrés, tout spéciale- 
ment le long de la nouvelle ligne 
Edmonton-Calgary du C. N. R. 

Ces dépôts, variant à une profon- 
deur de 50 à 300 pieds sous terre, 
contiendraient près 200,000,000 
de tonnes de ce gs si utile 
pour les pavages. expériences 
faites dans les principaux labors- 
toires anglais, américains, et eana- 
diens, attestent la riche qualité de 


seront vies sur ces terrains 
et si sont concluantes. des 


LE 


| 42 Avenue Provencher, 


Saint-Boniface, Man, . 


Téléphone : Main 3377. 
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ee 


XXIX 
LA MERE SAINT-HENRI 
(1870) 


Que de fragments d'épopée ne | éclaireis et le général de Sonis 
contient pas l’histoire di drame | vient d’être renversé, une cuisse 


terrible joué pendant les jours 


sombres et douloureux qui virent 
les efforts désespérés autant qu'im- | 


puissants és à l'invasion Alle- 
mande 2 LM armées improvisées 


de la Défense Nationale 


“Ce n'est pes sans un déchire- 


ment de cœur,—<crit Paul ares 
te—qu'on se représente toutes 
barbarie de cette guerre effroyable, 
ajoutées à toutes les rigueurs d’un 
hiver qui compte parmi les plus 
cruels, 


Cependant, il n’est pas un Fran- 
çais dont l’âme ne palpite d’or- 
gueï: au souvenir des exploits ac- 
complis pay ces armées improvi- 
sées,, novices au feu, qui man- 
quaient le plus souvent de vivres 
et des etfets d’habillements les plus 
nécessaires. 

Sans qu du siège de Paris, 
immortalisé par tant d’endurances, 
de stoïciame, de foi et de dévoue- 
ment patriotique, qui a jamais res- 
tera une des pages les plus subli- 
mes de nos annales, les sujets de 
consolation et de fierté abondèrent 
pour la France vaineue. 

En mille rencontres, ses soldats 
et ses citoyens, étroitement serrés, 
dans la plus fraternelle des étrein- 
tes, autour du drapeau battu par 
la tourmente, défendirent l’inté- 
grité du sol et l'honneur de la race 
avec une intrépidité, une vaillance 
et une abnégation qui leur ouvri- 
rent toutes grandes les portes de la 
gloire”. \ 

Sangez un peu aux prouesses ho- 
mériques, aux luttes gigantesques 


ui sont ne. eur dans ces noms: 
; Tont- Bapau- 
-me, nt Aer Villers-Breto- 


neux,. Saint-Quentin, Belfort, 
Nuits, Villersexel,  Hericourt, 
Coulomiers, Orléans ! 

Quoi de plus beau, quoi de plus 
grand, quoi de plus sublime, quoi 
de plus admirable que ces vietoi- 
res, ou presque-victoires rempor- 
tées par des hommes enregimentés 
à la bâte, sans cavalerie, sans artil- 
lerie—ou à peu près—pour les sou- 
tenir, sans vivres, presque sans mu- 
nitions, à peine vêtus au milieu 
d'un des hivers les plus rigoureux 
du XIXe siècle, contre des soldats 
éprouvés, entraînés, victorieux, 
soutenus par des réserves toujours 
fraiches, presque en nombre illi- 
mitées, secondés par la plus for- 
midable artillerie que l’Europe, 
que le Monde avait encore vu, bien 
vêtus, ignorant les affres de la 
faim ? 

Quoi de plus touchant que les 
scènes qui se produisirent dans la 
journée de Patay, sur le champ de 
bataille glacée de Loigny ? que ces 
charges glorieuses de notre cavale- 
rie à Reiïschoffen, charges immor- 
talisées par notre puissant ennemi 
d'alors, Guillaume, roi de Prusse, 
ne pouvant, devant tant de coura- 
ge, devant un courage aussi subli- 
me et aussi désintéressé retenir ce 
cri “Ah! les braves gens ! ” ? que 
les quatre mille pieds de terrain 
complètement nu, franchis sous 
un déluge de balles et d’obus par 
les zouaves de Charette? 

On connait le récit du colonel 
Canonge: 

“Déjà les rangs se sont bien 


broyée; mais la bannière des zou: 
ves est toujours en mains. 
“Frappé à mort, le sergent de 
Verthamont la remit à Fernand 
de Bouillé; lorsque celui-ci est 
tombé mort, il a été tour à tour 
remplacé par son fils Jacques de 
Bouillé, qui est tué, son gen- 
dre de Cazenove de ines, w 
est grièvenient blessé, puis par M. 
de Traversay. . .” 

Mais le lendemain de ce combat 
fabuleux se déroula une scène 
ioins connue qui montre un autre 
aspect du courage de notre race, 
une scène dont l'héroïne fut une 
femme, une Française. 

Ce trait de pitié, réellement hé- 
roïque est digne de figurer ici. 

Ecoutez : 


LES | 


Le bruit de la bataille s’est 
éteint. Le crépitement des balles, 
les hurlements, les cris, la canon- 
nade, à part à de lointains inter- 
valles ont cessés, 

Les blessés qui n'ont pu être 
emportés sont tombés aux mains 
des ennemis. 

‘‘Après quatre jours de souffran- 
ces inouïes, dues au froid et à 
l'absence de soins —écrit Leconte 
—on à chargé sur des charettes 
les plus gravement atteints, tandis 
que les autres forment un convoi 
à pied, 

Puis on se met en route. 

Pendant cinq mortelles heures, 


On arrive enfin à Janville. 
. Sur la , se tient un Prus- 
sien, officier ou médecin, qui trou- 


ve.  p cette torture n’a pas-encore: 
du 


assez longfemps, et qui don- 
ne l’ordre de continuer encore jus- 
qu'à Toury. Cela représente un 
nouveau supplice de trois heures ! 

‘“Abandonnez-nous sur la route, 
crient les blessés; nous n’en pou- 
vons plus.” 

Dans ce moment parait la sur 
supérieure de l’hospice de Jun- 
ville. 

“Non, monsieur, s'écrie-t-elle 
avec énergie, les blessés ne vous ap- 
partiennent pas. Ils sont à moi ; 
je ne veux 
plus loin ! 

le Prussien veut protester et 
imposer quand même sa volonté. 

Alors, magnifique dans son in- 
dignation, levant son bras armé 
du chapelet. 

“Assez ! crie impérieusement la 
vieille religieuse. Allons, charre- 
tier, dételez vos chevaux, et vous, 
monsieur, qui voulez faire souf- 
frir inutilement nos blessés, 
êtes un misérable.” 

Puis s'adressant aux blessés : 

“Venez, mes enfants, à la grâce 
de Dieu « 

Cette noble femme s'appelait 
dans son couvent la mère 
Henri. 
été Mademoiselle de 
hem. 

Adressons tous un salut ému à 
cette digne sœur de tous les preux 
de France; à cette mère Saint-, 
Henri qui, à une heure pareille, 
fut vraiment une bonne, une 
grande, une sainte Française. 


F, Dexiser. 


pas qu'on les traîne 


” 


vous 


saint- 
Dans le monde, elle avait 
SaintGuil- 


es chaïettes grincent, cahotent. 


Saint-Boniface fat sa 


Lundi dernier grande fête lé- 
gale, “Arbor Day” proclamée par 
le Gouvernement Provincial, fa- 
vorisant en quelque sorte l’agricul- 
ture urbaine. Grâce à cette courte 
intermittence dans les affaires les 
locataires ou propriétaires en ont 
profité pour restorer l'aspect géué- 
ral de leurs propriétés, Ainsi tous 
étaient à l’œuvre, ratissant le ter- 


lette des cours et jardins de nos 
particuliers. 

Les membres de la Commission 
Scolaire 


et la culture des jardins potagers. 
On remarquait dans le groupe des 
visiteurs l’Honorable Jos. Bernier, 
le Secrétaire Provincial, qui fit 
une allocution à la suite des Com- 
missaires, 

La ville de Saint-Boniface suit 
donc l'exemple de Winnipeg en 
favorisant l'expansion de ce mou- 
véinéht qui à pour but d'embeiiir 
les terrains par les simples moyens 
que nous offre la nature.—Nor- 
wood Press, colonne française. 


La ville de Transcona votera, le 
23 mai, sur un règlement de $25.- 
000, autorisant l'achat d’un inei- 
nérateur. 


système d'égoûts, et sur un règle- 
ment de #115,000 pour la cons- 


truction aquedue et d’un 
ie Transeona pr 


On votera aussi sur un 
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LES CA ISSES DESJARDINS 
(Le Devoir) 

La Société Saint-Jean-Baptiste 
de Winni vient d'inviter M. 
Alphonse Desiardine à donner une 
série de conférences ar les caisses 
de crédit. dans les divers centres 


. français du Manitoba. 


L'initintive ést excellente. Les 
caisses de erédit, que la législation 
fédérale persiste à ignorer. sunt 


l'un des meilleurs moyens de creer 
et de développer le goût de l'épar- 
gne, en même temps qu'elles faci- 
litent aux petits certaines transac- 
tions qu'ils pourraient diffcile- 


ment réaliser autrement. 


Nous 
+ _ sommes heureux de les voir se pro- 


peser à travers tous les groupes 
r 


ançais du pays. 


M. Desjardins restera, dans sa 
modeste sphère, l'un des grands 


bienfaiteurs de notre pays. 

N. D. L. R.—C'est la Société 
Saint-Jean-Baptiste de Saint-Boni- 
face qui a invité M. le Comman- 
deur Desjardins,—avec, du reste 
l'approbation très cordiale de la 
Société de Winnipeg et de la So- 
ciété Générale de la province. 
Nous corrigeons par simple souci 
d’exactitude, car M. Desjardins, 
quand il viendra, sera notre hôte, 
à tous Canadieris-français de Saint- 
Boniface, de Winnipeg et de toutes 


nus paroisses. 
CR | 


POMMES DE TERRE ! !* 
(La Presse) 


Les pommes de terre ont eu les 
honneurs de la journée, hier, à la 
Chambre des Communes. Voilà 
qui peut paraître fantaisiste, mais 
c'est un fait incontestable. Les dé- 
rutés du Nouveau-Brunswick et de 
IA Nou velle-Ecosse, qui ont parlé 
tarif, hier, ont vanté avec enthou- 
siame la valeur des pommes de 
terre de leurs provinces. Si l'on 
en croit ces orateurs, la pomme de 
terre de là-bas est un profit épa- 
tant, qui éclipse tous les produits 
du genre des autres pays. Pen- 
dant des heures, on a chanté les 
louanges des patates des provinces 
maritimes, 

CR 


UN CARDINAL CANADIEN 
(L'Action Sociale) 


En appelant notre archevêque à 
faire partie de l'auguste sénat du 
Sacré-Collège, le Saint-Siège veut 
confirmer la foi, la confiance et 
l'attachement toujours enselgnes 
par nos évêques à notre peuple. en- 
vers le Vicaire de Jésus-Christ, 
maitre et pierre fondamentale de 
l'Eglise. 

Ce n'est pas seulement un témot- 
gnage d'estime et d'affection en- 
vers notre si digne archevèque que 
nobs recevons actuellement du Pa- 
c'est une preuve d'attachement 
rciproque du Saint-Siège et de 
l'Eglise canadienne. 

CR 


UN DILEMME 
(Du Free Press, d'Ottawa) 


Quand la guerre n'est-elle pas 
une guerre? Telle est la question 
que suggèrent les operalois mii- 
taires dirigées par les Etats-Unis 
contre le Mexique. On nous dit 
qu'il n'y a pas à guerre et qu au- 
cune déclaration à cet effet n a ête 
faite, ce qui n'empêche pas: que 
des matelots américains ont ete 
tués, ainsi qu'un certain nombre 
de soldats mexicains, durang en- 
gagement de Vera Cruz ans 
tous les cas, ce sera une faible con- 
solation pour les familles des vieti- 
mes que d'apprendre que leurs pa- 
rents n’ont pas été tués en EUETTe, 
mais au cours d'opérations militai- 
res.— Traduction de Ea Presse. 


+. + Li 
LE MOIS DE LA GUERRE 
(De la Provines, de Vancouver) 


pe, 


il 


quentation scolaire est de 75.33 
pour cent dans la Colombie-Bri- 
tannique, de 74.64 pour cent dans 
le Manitoba, de 66.71 pour cent 
dans la Saskatcheian, et de 62.83 
pour cent dans l'Alberta. 

La provinese de Québee noscède 
une école par 290 de population ; 
l'Ontario, une école par 376 de po- 
pulation. 

Si l’on compare combien d'en- 
fants de 7 à 14 ans fréquentant 
l’école pendant plus de six mois 
par année, on trouvé que la popu- 
lation est de 76.47 pour cent dans 
la province de Québec, de 74.43 
dans l'Ontario, de 62 à 67 pour 
cent dans les provinces Maritimes, 
de 43 à 61 pour cent dans les pro- 
vinces de l'Ouest. 

Ces statistiques, sont loin de 
montrer la province de Québec 
sous un jour défavorable. 

* + + 


C'EST ALARMANT 
(Le Soleil) 


Les dernières statistiques relati- 
ves au nombre des divers trou- 
peaux d'animaux de boucherie de 
par le monde sont loin, bien loin 
d'être enconrageantes ; à peu près 
partout, à de rares, trop rares ex- 
ceptions près, le chiffre des ani- 
maux de boucherie par rapport au 
chiffre de la population, va en di- 
minuant dans u ne proportion vrai- 
ment alarmante. 

En Europe, seuls le Danemark, 
la Hongrie, la Hollande et la Nor- 
vège font exception et accusent 
soit un maintien, soit une augmeén- 
tation de la proportion de têtes de 
bétail par mille habitants. 

En Allemagne, le nombre de tê- 
tes de bêtes à cornes, par rapport 
À mille habitants qui était de 338 
en 1901, n'est plus que de 308 en 
1911. 

En France, le chiffre est tombé 
de 377 à 365; même en Russie, la 
baisse est de 300 à 270, 

En Angleterre, de 276 pour mil- 
le habitants en 1901, le chiffre des 
bêtes à cornes est tombé à 262 en 
1911. 

Chez nos voisins les Américains, 


la situation est encore plus grave. | 


* + 
DROITS ET DEVOIRS 
(Le Droit) 


Dans.l'atmosphère chargée aui 


enveloppe actuellement les écoles 
catholiques de l'Ontario, en face | 
des affirmations déconcertantes de | 
certains membres du clergé de lan- | 
gue Anglaise, reconnaissant an | 
gouvernement une autorité quasi | 
suprême en matière d’enseigne- 
ment, et faisant un crime aux Ca-| 
nadiens-français de résister a&ux), 
injustes violences du département 
de l'ipstruction publique, il est 
bon de rappeler aux intéressés les 
vrais enseignements de l'Eglise à 
ce sujet; il est nécessaire de prou- 
ver aux parents, qui ont le plus 
dur du fardeau, que cette lutte 
n'est pas faite de certains exaltés, 
comme on le dit en certains quar- 
tiers, mais bien la conséquence de 
l'immixtion injustifiable du gou- 
vernement dans la régie interne de 
nos écoles Tl v a nn principe que | 
l'on oublie trop facilement, c'est | 
que l'école est le pue de 
la famille, et là le gouvernement 
n'a le droit d'intervenir que pour | 
maer, rien autre chose. 

Les injonctions, les subtilités | 
des légistes, la foree pourront nous | 
condamner, mais rien au monde 
ne pourra effacer les droits ni en- 
lever les devoirs que les parents | 
chrétiens ont vis-àvis de leurs en- | 
fants. 


L 2 L 2 L] 
A PROPOS DE LA FETE DES 
ARBRES 
(La Presse) 


Plantons et faisons planter des 
arbres Avec les petits arbres 


1H 


"AVOCATS ET NOTAIRES 


Avocats, Avoués et Notaires 
BUREAUX : 
Tet23 Édifire Csnada Life 
Coun Main et Portage 
WINNIPEG, +  - + Mas. 
Tolephon-s Main 8696 rt Main 583 
Placements de capitaux prives 


“Dr. LACHANCE 


SPECIALITE : 


CHIRURGIÉ ET MALADIE: DE 


LA PEMME 
SOMERSeT BLOCK 


DR. 


827 


N2. 426, Roux Sr-JEan-BAPTISTE 


TrixPñhone Marx 8174 


Le Docteur a la pratique du Collège de 
St-Bon:face et parle tes deux langues, 


M. GERVAIS 


ST-BONIFACE 


1 É ' Lee à Gaz, les he sh et 
Chariots automobiles —aussi 
“DISMORR" BLOCK, Surre 8 | qui ent notre vropricté da: su 


AVENUE DU PORTAGE 

| WINNIPEG | 
Rne Main, Winnipeg 

(En face de l'Hôtel-deVille) 


Qnasuses 245 Avexve pu Ponracs, le français ot l'anglais. (En haut) 
Téléphone Main 7204 WIxN1PRO PHONE M. 7929 
CONSULIATIONS : 2 à 5 P. M. - 
T. A. lnvine Jos. Tunnen 3. W. Mou: 


l'éi résidence Main 2613. 


CHIRURGIEN 


DR. R. J. AURET, MEMBRE DU COLLE- 
GE Bcyai & Ang eterre, ireucre méd.-cin Cu 
Coilège Hoyai à Lumires. Spé aalite: ma:a- 
dies nerve:.s-s et ma adie- de f-mmes. Bu- 
r-au 305, Bâtisse K-nnedy, Avenue «du 


Pertage jen ‘ace Eaion,. Phone Main 814 
Heures de bureau, ue 10 12, 3 5 et 7-9, 


DR. N. A. LAURENDEAU 


Ex-luterne de | Hôpital de St-Boniface 
BUREAU 


No. 168, AVENUE PROVENCHER 


ST-BONIEACE 
ÆEURES DE CONSUL'ATIONS 
8à Ja ©. 


à 50. m. Quand vous faites remplir ici| baron fige ui 
1a8jp m. vos prescriptions, vous êtes as- CARAGE biles,  automobi- 
TELEPHONKR MAIN 1392 surés d'avoir ce que veut votre les et pièces déta- |. 
: « pe: chées. 
tete | ON OC), Le ST , US A , 
Dr i D COLLIN | É Voitures de Location 
ae R: À. MoRder, + roie 
DES HOPITAUX DE PARIS : 
Ex-nterne des Hopitaux de Montreal : Pharatasten-Opticien à toute heure de jour et de nuif 
( nr Phone Main 2498 
SPECIALITE: Chirurgie d'Urgence 84 Ave Provencher, St. Boniface 
OFFICE, ATELIER ET GARAGE 
CONSULTATIONS: 2 À 5 P. M.Æ : 
_ Bentid: = Coin des rues Horace et 
TELEPHORES : {an MA M 
Resipknce: Main 4640 ——POUR VOS-— 


CADONIN BUILDING 
CHaugre 106 


BUREAU : 


Coin Graham et Main - 


J. GRYMONPRE 


NoTaiRE Puguic, J. P. 


Licencié en droit de la Faculté de Pans 


283 Avenue Provencher 
SAINT-BONIFACE 


Prêts hypotheciires 
tous les jours de 
8à9AM. 1à3.*%à9P.M. 


De Notaris Spreekt vlaamsch 
Phone Main 1886 


F. DE GRAMONT 


Notaire et Agent Financier 
44 Aikins Bldg Winnipeg 


LOTS À VENDRE 
vacants ou bâtis sur demande 
(INFORMEZ- VOUS) 

ON DEMANDE des Agents 
actifs et avant références 
Téléphone Garry - 3306 


Terres à veniire. 
Bureaux ouverts 


Î 
| 
| 


DESJARDINS 


Entrepreneurs de 


POMPES FUNEBRES 
Seuls Entrepreneurs Canadien-français 
Ambulance jour et nuit 


314 AVENUE TACHE 
Téléphone - Main 6588 


tage au sol qui les aura vu grandir 
et ils chériront plus le coin de ter- 
re paternel. Et, certes, ils s'en 


trouveront bien. 


St-Boniface 


Winnipeg 


Ave 


EPICERIES et 


Où vous anrez toujours des mar- 
chandires de premiere qualité. 


PRIX FOURNIS SUR OEMARDE 
TELKPHONE Main 813? 


STANDARD PLUMBING CON 


No 44 AVENUE PROVENCHER 


SAINT BONIFACE. 


Appareil de Chauffage à air chauc 
Ou à vapeur, Plombirrs une spé 


| VOIES clité, une snécialité. 
La Medecine été de ie 
\aux de mote 
doit être-de première qualité et NORWOOD légers. Répere- 
dispenser dans la dose exacte. gs armesde Lg d 


Saint-Joseph, Norwood 
EUGENE CONTANT 


 PROVISIONS. 
mm ya. 
T. Pelletier& Cie 2 EEE 


nueTaché, St-Boniface 


DES 


ROBERT GENS 
VIOLON ET MANDOLINE 


410 RUE LANGEVIN 
Tél. Main 3998 


POUR CHARPENTE D'ACIER 


nues aux bureaux de : 
L'Ingénieur de la Ville, Saint-Boni- 
Man. 


face, 
L'Ingénieur de la Ville, Winnipeg, 
Man. 


PROFESSEUR DE 


_ | 
| DES Soumissions cachetées adres- | 
|sées au soussigné et marquées sur 
| l'enveloppe “Soumission pour lEcole ! 


| Pensionnat de Portage la Prairie,” se- 
| ront reçues jusqu'au 20 mai 1914 à | 
| midi pour l'érection d’une nouvelle | 
| é& pension indienne à Portage la | 
| Prairie. 

Les plans et spécifications peuvent 
être consultés à l'Office Indien à Win- 
| nigeg et à l'Office de l’Agent du Dé- 
| partement Indien à Portage la Prai- 


Studio: 


St- Boniface 


rie, Manitoba, ou peuvent être obtenus 
sur demande au Département. 

Chaque soumission doit être accom- 
pagnée d'un chèque accepté par une 
banque à charte et d'une valeur de 
dix pour cent du montant de la sou- 
mission payable à l'ordre du soussi- 
gné. Ce chèque sera confisqué si la 
ou les personnes soumissionnant refu- 
sent de ratifier leur contrat par écrit, 
où j'ayant fait, ne ie mènent pas à 
bonne fin. 

Si la soumission est refusée le chè- 
que sera retourné, 

On ne sera tenu d'accepter d'une 
facon obligatoire aucune soumission, 
même la plus basse. 

L'insertion de cette annonce sans 
autorisetion préalable ne sera point 


payée; 


Soumissions 


—— —— 


Soumissions acellées, nûres. 


DUNCAX C. SCOTT, 
Député Surintendant Général des Af- 
faires Indiennes. 
Département des Affaires Indiennes, | 
Ottawa, 21 avril 1914. 26-27 
| 
i 


Pittsburg S 

Engi News, New-York. > 

Strauss Co. Chies- C 
mn Laveie & Oie 
T être , 

RER OR re ee , — 

pour $10,000.00. s Importateur de Vins, Li- 
La plus basse ou haute soumission queurs et Cigares 


25 Rue Dumoulin - 
Saint-Honita ce 


Il vaudra bien votre peine de la lire et de l'étu- 
avantage de nos bons marchés, vous réaliserez des 


+ 


"La Mason Blanche 


81-33-35 Ave. Provegcher Saint-Boniface 


A nos lecteurs du dehors de 
Montreal 


FAITES VENIR UN 


CATALOGUE 


De Scroggie 


C’est le plus important livre d'occasions jamais 

. publié. 1Pmet ce giganterque magasin de Seroggie 

à votre porte. Il vous permet de choisir de la mar- 

chandise dans ce catalogue dans votre inaison et de 

vous la livrer de la façon la plus rapide possible, et 

plus bas que vous pourriez payer partout 
L 2 


à des prix 
ailleurs. 


Le catalogue de printemps et d'été de Scroggie 
contient des occasions dans tous les vêtements pour 
hommes, femmes et enfants. Tout ce qu’il faut pour 
la maison. 


C’est le seul catalogue general complet qui 
soit publie en francais au Canada 


Vous manquerez quelques occasions de valeur si vous 
ne faites pas venir un exemplaire de ce catalogue. 11 vous 
épargnera de l'argent. Faites-en venir un aujourd’hui 

!—ilest GRATIS sur demande. Adressez: 


W. H. Scroggie 
MONTREAL 


Achetez ce qui est fabrique 
.a Winnipeg 


Les marchands en détail de la 
cité feront étalage de ‘“‘’marchan- 
dises fabriquées à Winnipeg” pen- 
dant la semaine du 11 au 17 mai. 
Voilà l’occasion pour vous de vous 
rendre compte de la diversité et de 
l'énorme quantité de produits ma- 
nufacturés dans notre cité par nos 
concitoyens. 

PURITY FLOUR.—ILa farine 
pure est faite à Winnipeg (St. Bo- 
niface) dans la meunerie la plus 
grande de l’Empire Britannique. 
Le meulage soigneux, la super- 
vision d’un laboratoire sévère, 
exécuté dans notre manufacture 


vous garantissent une qualité uni- . 


forme et de premier choix. PURI- 
T'Y est la farine étalon du Canada. 
“PLUS DE PAIN ET DU MEII- 
LEUR PAIN” 
enr n 


Boutique de F orge 


rÈ = a Rue Dumoulin, St- Boniface 
SOuInISSIONS RER CIRE 


M. J. LALIBERTE, forgeron 
de première classe, ayant fai 
l'acquisition de la boutique de 
M. L. Laurendeau, sollicite 
le patronage du public. Ferra- 
ge de chevaux: une spécialité. 

J. Laliberte 


ROBLIN HOTEL 


GS. RHOY Froprietsire 
Le m'illeur Hotel Canadien de win. 


DES Soumissions cachetées mar- | 
ées “Provisions et Fournitures pour | 
Eclairage de la Police Montée des 


reçues jusqu'au jeudi 
1914 à midi, 

Des formules imprimées contenant | 

l 

[| 


4 juin 


complètes informations an sujet des 
articles requis et leur qualité peuvent 
être obtenues sur application, à cha- 
que poste de la police montée de Ja 
Province où à l'office du soussigné. 

Aucune soumission ne sera acceptée 
si elle n’est écrite sur les formes re- 
quises. 

On ne sera obligé d'accepter for- 
mellement aucune soumission même la | 
plus basse. , 


Chaque soumission dait être accom- | fre. Les personnes de langne 
pagnée d'un chèque accepté par une rançaise sou sures de trouver chez 
bangue canadienne, ou d'une note pro- ous d'excellentes une 
missoire d'un montant de 5 pour cent | ‘né Perfaeet Bn service ire. 
de là valeur totale des articles faisant prochabie. r 
partie de la soutmission $1.50 par jour 


Ce chêque sera confisqué si le sou- 
missionnaire refuse de ratifier sa sou- 
mission par un contrat écrit si de- 
mandé de le faire, ou s'il ne mène pas 


Phone Garry 572. HÉ Ras Adsiaide 


OMNIBUS GRATUIT 4 TOUS Es TR4:7S 


LAURENCE FORTESCUE. 
Controleur. 


À 


TE RE aa ir A 


tionnaires de famille. 

Cs« primes à la se- 
raien( y 8 ‘échelle sui- 
vanIe ; le fonctionnai- 
rés: mares par enfant ; 


les ‘synetionnaires moyens: 
mares, ei pour les employés subal- 
ternes: 100 mares 

Dans chacun de ces cas, la gra- 
tification ne pourra être allée 
que pour un minimum de trois 


enfants. 
Le prochain Consistoire 


tome, —Le consistoire que tien- 
dra le pape le 25 mai courant, se- 
ra l'un des plus importants pour 
l'Amérique du Nord, qni sera re- 
présentée pour la première fois 
ar quatre cardinaux — Gibbons, 
Parier, O'Connell et Faleonio et 
par un grand nombre d'archevé- 
ques, d'évêques et de prélats amé- 
ricains et canadiens, L'on eroit 
qu'il ; aura en cette circonstance 
dans {a ville Eternelle cent arche- 
véques, évêques et Imonsigners, 
uvee leurs secrétaires ecclésiasti- 
ques, tant des Etats-Unis que du 
Canndn, Mais il en viendra aux 
proportionnellement des autres 
pays du monde, ce qui fera de la 


cérémonie l'une des plus grandio- ; 


ses qui se soient encore vues au Va- 
Pie X présidera le C'onsistoire 
secret et proclnmera lui-même les 
nouveaux cardinaux. La cérémo- 
nie aura lieu dans une salle spé- 
ciniement décorée dn Vatican. Sa 
Sainteté prononcera d'abord une 
allocution sur les devoirs et les res- 
ponsabilités des princes de l'Egli- 
puis appellera successivement 
les élns Ceux-ei répondront à 
leur tour de rôle et viendront ac- 
compagnés de deux cardinaux, 
baiser la mule et l'anneau du pa- 
pe. Le Saint-Père distribuera fi- 
nalerment le< chapeaux et donnera 
à tous l'accolade de paix. | 
Au nombre des nou veaux cardi- 
naux l'on remarque Mur Bégin, 
archevêque de Québec, Canada, le 
deuxiènie de ce pays, appelé à ee 
haut poste de distinction, Mgr del- 
la Chiesa, archevêque de Bologne, 
qui fut une figure proéminente 
sous le pontificat de Léon XITI, 
sous secrétaire d'Etat et l’un des 
lus dévoués collaborateurs de feu 
e cardinal Rampolla ; Mgr de Bet- 
tinger, archevêque de Munich: 
Mer de Hartman, archevéque de 
Cologne: Mgr Piffi, archevêque de 
Vienne; Mgr Chernoch, archevé- 
que de Strigonin ; Mgr Kevin, qui 
deviendra primat de In France. 


re, 


Le féminisme à la Chambre 
des Lords 


Londres. Le comte de Selbour- 


he à propose en séconde lecture à | 


la Chambre des Lords, un bill ac- 


vordynt le droit de vote au Parle- | 
++ | 
iient a toutes les fernines qui oùt | 


deja ce droit duns les municipali- 
tes. 

Le comte de Selbourne croit que 
un million de femmes bénéticie- 
ront de cette mesure, et qu'il n'est 
que juste d'accorder le droit de 
\ote aux fermnimes qui paient des 
taxes, 

Le buron Newton et le vicomte 
Haldane ont pris la parole sur ce 
sitet Ce dernier croit que les 
temps sont proches où il faudra 
ulimettre les femmes dans la réso- 
lution des problemes sociaux. 


Salut Royal 


Montreal. C'est l'honneur 
du qualrieme anniversaire de l'ac- 
ceslon au trône de S.M. George 
V'que le kalut roval de 21 salves a 
ete tré à midi sonnant, sur le 
Chanip de Murs, par la troiseine 
Batterie de Campagne de l'Artille- 
ne Canadienne, sous le cominan- 


MeNaugh- 


en 


t 


dement du A. 
ton. 

Le deuil causé à la cour d'An- 
uleterre par la mort du due d'Ar- 
g\le x fait annuler les joveuses cé- 
r monies coutumiere à un tel an- 
niversaire. Le défunt n'etait pas 
de sang roval, mais il avait époux 
la tante du roi 
et on accorde à süû métnoire 
honneur rovaux. (C'est le deuxiè- 

leuil de ce genre qui frappe la 

e rovale dans ses alliances, 
lepuis l'avènement de George V. 
‘ nier fut causé par la mort 
da due de Fvfe red 24 du roi. 
\u cours des quatre années de 
règne, le roi (Greorge, rompant 


LES FEMMES 


qui prennent le remède de famille si 
universellement populaire — au mo- 
ment nécessaire — s'é bien 


épargnent 
des heures de souffrances inutiles. 


GDS 
ALL 


Vende partout en boîte de 25 cents 


major 


\ princes Louis 


les 
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prochain, Elle a été couronée à 
45 ans, soit 15 ans plus tôt que ne 
le fut son illustre père Edouard 
VIE, le pacifieateur. | 
La métropole a grandi depuis 
! quelques années, et ce salut royal 
[qu'on entendait autrefois Jjus- 
qu'aux extrêmes limites de la zône 
Es habitations, n‘’intérese plus 
guère que les passants et les rive- 
l rains du Champ de Mars. 
{ Mais c'est l'étiquette royale et 
{cela ne manque pas de caractère. 
Il v avait tout de même une 
| roule nombreuse de curieux sur le 
| Champ de Mars à midi. 


Fête des fleurs à Québec 


Québec.—On organise pour le 
27 mai une féte de fleurs au béné- 
fixe de l'hôpital anti-tuberculeu x. 
Quatre cents jeunes filles vendront 
des fleurs aux passants dans les 
rues de Québec. Cette fête est sous 
le patronage de Lady Langelier, 
de Lady Gouin et de Madame Co- 
lin Sewel. 


La population de l’Austraiïie 
et du Canada 


Ottawa. — Le département du 
cominerce du Canada vient de re- 
cevoir un rapport démontrant 
l'augmentation de la population 
de l'Australie et du Canada de dix 
ans en dix ans, de 1851 jusqu'à ce 
jour. Dans les 60 dernières an- 
nées, l'augmentation de la popu- 
lation en Australie a été de 4,131,- 
012, pendant que dans la même 
Sériode l'aujmeritetion au Cantr- 
da était de 4.822234 Voici un 
tableau démontrant l’augmenta- 
tion dans les deux pays: 


\nnée Australie Canada 
1851... AE 417.663 2,384,409 
1861. . 1,168,149 3,171,518 
1871.. . 1.700,888 3.689,257 
181... . 2,306,736 4,324,810 
1891... . 3,240,985 4,833,239 
1991.. 1,824,913 - 5,371,315 
| 1911.. . 4,568,707 7.206,643 
RTE . 4.733,359  7,467,000 
1913... . 4,872,158 7,758,000 


Mgr Roy co-adjuteur du 
Cardinal Bégin 


Québee.— Nous apprenons de 


| source très autorisée que le cardi- 
| 


Mgr Paul-Eugène Roy, comme son 
co-adjuteur, au siège archiépisco- 
pal de Québec, “eum futura suc- 
cessione,” On sait que Mgr Roy 
| n'est actiellement que l'auxiliaire 
de l'archevèque de Québec sans 
droit à la succession de Mgr Bégin. 


mander à Rome de faire de Mgr 
Rov, son successeur. 


lat est fait cart 


n'est jamais refusée. Telle est la 
| supplique que le nouvea cardinal 
l'adresera à Pie X. 


On a beaucoup mentionné le 
nom de Mgr Mathieu comme suc- 
ceseur probable de Mgr Bégin. 
Mais on nous asure que le choix 
de Mur Begin s'est porté sur son 
auxiliaire qui à été son principal 
collaborateur dan: les œuvres d'ac- 
tion sociale, qu'il a entreprise de- 
puis plu sieurs années, | 
| Sa Grandeur Mgr Roy serait 
prochainement coadjuteur 
Bégin ‘cum futura 
et partant sent 


donc 
| du « ardinal 


à : : 
sucvessione le 
AL hain archeveque de Quebec. 


Mme NORDICA 


Mudame Lilhiun Nordica, la 

grande cantatrice, est morte à Ja- 

va, victime de la pneumonie. 
Les étudiants Belges 

Bruxelles, — 

Une démonstration vient d'être 
organisée dans cette ville par le cù- 
mité hispano-américain Brux- 
elles en nd du Mexique et con- 
tre les Etats-Unis. Plusieurs cen- 
taines de personnes y ont pris part, 
parmi uelles on remarquait 
des quantités d'étudiants des uni- 
versités de Bruxelles, Liège et Lou- 
vain. Les manifestants, drapeaux 
én tête, se sont rendus à la légation 
mexicaine, où des discours ont été 


{1 ct admis Fe lorsqu'un pré- | 


[ant Bégin, dès qu'il aura reçu la | 
| pourpre romaine, demandera à Sa 
| Suinteté de nommer sa grandeur | 


| 


| 
| 
| 


| 
| 


} 
1 
| 


‘à Le | “és snr les agressions des 
Or ce dernier aurai’ résolu de de- | Prononcés snir 8 


| Mexique, a paru devant la foule et 


- + | L u « 
inal, la première | T pond 


supplique qu'il adrese au pape | 


è 

2 Rate de emese sh > 9er 
Ce genre, ait à s 12e, , La 
d'une attention indivi-tu-i- Late e, Vingt deux ans d'ex- 
s'est fait une rrputation et à bâti 
À “pe besucoup quand une p-rscune considere ce 

Fr pour recouvrer |; sante 
en air pour les maladies sans gra.ité ne demandait pas 
de l'interieur est ouvert jour et nuit. 
18.009 cas de ce g re ont sie traités avec satisfaction dans les derni- 


ânres. 
DM, B. GERZABEK. 


L'hôpitsl 
insiiution- 


Pour les Racines : 


est pour le cultivateur un des moyens les plus 
efficaces de faire de l'argent. C'est un moyen 
de faire de l'argent, par le fait qu'une cave de 
ce genre conserve les produits em bonne condition 
usqu'à époque où ils peuvent être portés au marché, ou 
elle permet au cultivateur d'attendre que les prix soient 


meilleurs. C'est un moy 
fraîche et unif dr de maintenir une température 


Garder les Produits en parfait état 


Une cave en béton r les racines, est toutours 

nette et sanitaire. File est à l'épreuve de pentes Rsqge 

roid, de l'eau, du feu et des rats. Bien qu'une grande 

partie de cette cave soit dans le sol, elle ne s'émiette pas 
rri Elle est permanente et ne requiert aucune 


Faites venir cette magnifique brochure illustrée 

F X tuite, 

Ce que le cultivateur Peut faire avec le bétons Elle 
infoFmations au sujet des caves en 
Autres bâtiments pour le cultivateur, 


us y apprendrez comment 
e. 


Bureau d'informations pour le Cultivateur 


Canada Cement Company Limited 
526 Edifice Herald, Montreal 


D Pourla GLACE l’ete 


Au ler mai l’usiel wagon rouge a commencé ses tournées 
quotidiennes pour la SAISON D'ETE. Depuis 30 ans il n’a 
jamais fait défaut. (Guettez donc notre wagon rouge et donnez 
vos ordres au conducteur s'il n'a point déjà votre nom sur son 
livre. 

SERVICE DES LIVRAISONS A DOMICILE 
Prix de saison du ler Mai au 30 Septembre 


10 livres par jour........ $8.00 
20 livres par jour........ $12.00 
30 livres par jour........ $15.00 
40 livres par jour........ $18. 


5 p.c. d’escompte pour paiement comptant 


The ARGTIC ICE COMPANY Ltd. 
156 BELL AVENUE 


BUREAU PFS ORDRES - Bâtisse Lindsay, coin Garry et 
Notre Dame—Téléphone: Ft. KHoug- 981 


neurrent de M. Caillaux dans les 
Américains au Mexique. dernières élections se sont battus 
M. Carlos Perevra, ministre du |au pistolet. 


sentiments des pays de l'Amérique ! M. Caillaux a tiré en l'air. 
latine, en face de l'agression étran-| Les duellistes avaient été placés 
gère montrait la solidarité qui ex-| 4 25 pas l’un de l’autre. La rencon- 


iste entre ces divers pays . tre eut lieu dans le Parc des Prin- 


ces. 


Duel Caillaux-d’Aillières 


Paris. —\. ph Caillaux, an- 
cien ministre des ‘inances, et M. 
Ferdinand d’'Allières, qui était le 


VICTORIA DAY 


Chemin de Fer 
CANADIAN NOKTHERN 


Prix Reduits 


Prix de l'Aler plus 1-3 


LA TEINTURE 


DOMESTIQUE 


ne m’offre aucun 


embarras. 
Elle fait simple-] |R Pour le Voyage Cireuluire 
ment mes Entre toutes les stations qui se 
. délices. trouvent sur les lignes du Ca- 
Et ceci, parce nadian Northern au Cañada. 
’ 


BILLET EN VENTE 


MAI 23, 24 et 25 


LIMITE DE RETOUR 


le 27 MAI 1914 


Tous détails seront fournis gratui- 
tement par n'importe quel agent de 
la Compagnie Canadian Northern 

ou par lettre sur demande. 
R. CREELMAN, 

Agent général pour les passagers 

WIXNIPEG, Man. 


M. d’Aillières a fait feu deux | 
ue la communauté de | fois sans atteindre son adversaire. 


| chaudières et fournaises nécessaires 


| Winnipeg. 


en 


cercle vicieux. 


bien sans à-coup ni contre-coup. 


leurs d 


essentiel; donnent la vigueur et 
état. 


bonnes pilules : 


constamment. 


tête. 


rue Saint-Denis, Montréal, sont 


est en somme ce qu'on appelle en logique un 


La digestion se fait mal parce que le sang est 
en mauvais état; et le sang est en mauvais état 

rce que la digestion se fait mal. Les deux af- 
ections sont connexes. Par conséquent, pour 
guérir ou faire disparaitre l’une, il faut en mème 
temps soigner l’autre et l'évincer du système. 

Pour rétablir le bon état de l'estomac, il faut 
en premier lieu vivifier la circulation, enrichir le 
sang et le purifier, lui donner la facilité des com- 
bustions, lui assurer la liberté des assimilations 
et la digestion viendra par surcroît, aussi facile- 
ment que dans une machine neuve et marchant 


Et voilà pourquoi, à tous ceux qui ont des dou-! 
estomac, sourdes et cuisantes, nerveuses 
ou trainantes, nous recommandons ardemment 
de prendre des Pilules Moro qui sont suprèmes| , J: A À . à 
pour le bon fonctionnement de la circulation,|decins très habiles, mais qui semblaient ne rien 


guérissent la pauvreté et l’impureté de ce fluide! 


organes et mettent le système interne en parfait employer les Pilules 


“J'ai été victime de la dyspepsie et durant deux 
années j'en ai souffert terriblement, sans trêve réellement du bien. J'en ai pris régulièrement 
ni repos. Je m'apercevais bien que je faiblissais durant un an et demi et ma guérison s’est affir- 
Ma lassitude était excessive etmée de plus en plus, au point que je puis pro- 
tout courage me faisait défaut. J'avais souvent clamer sans crainte maintenant que je suis tota- 
des ver‘ Zes qui me causaient des peurs épou- lement guéri et que mon estomac est en parfait 
vanta:# ; et je subissais de douloureux maux de état. — ADELARD CARDINAL, 1808, rue 


M, À. CARDINAL, 1808c rue Boyer, Montreal 
Mes digestions étaient interminables et long- 
temps après mes reras j'avais dans l'estomac 
comme une boule qui m'oppressait et m'étouf- 
fait. 

J'avais beaucoup pris de remèdes de deux mé- 


comprendre à mon cas. Je demeurais toujours 
dans le même état lorsqu'un jour je me décidai 
oro et du moins d'en 
essayer durant quelque temps pour faire l'expé- 


la souplesse des 


Ce qui suit est un exemple de la vertu de ces/"ience d'un remède aussi recommandé. 


Ce n’est qu'à la quatrième boîte que je fus à 
même de constater un effet bienfaisant réel et 
que je pus me dire que ces pilules me faisaient 


Boyer, Montréal. 


CONSULTATIONS GRATUITES. — Les Médecins de la Compagnie Médicale Moro ne 
demandent rien pour leurs consultations et donnent à l’homme malade qui s'adresse à eux une 
opinion honnête sur son état et lui indiquent le moyen de se guérir. Leurs bureaux, au No 272 


ouverts, excepté le dimanche, de 9 heures du matin à 8 heures du 


soir, les mardi et samedi, et jusqu'à 6 heures les autres jours. 
Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remèdes. Nous les envoyons aus- 


si, par la poste, au Canada et aux Etats-Unis 


, Sur réception du prix, Soc pour une boite, $2.50 pour 


six boîtes. Toutes les lettres doivent être adressées: COMPAGNIE MEDICALE MORO), 272 


rue Saint-Denis, Montréal. 


Les Pilules Moro sont une spécialité pour les hommes. 


F, DANDURNAD 


CONTRACTEUR EN 


Charpente, Maeonnerie, et”, 
46 Rue Hamel 
| Phone Main ‘204 


| ST-BONIFACE, MAN 


Ouvrage garanti 


| Estimation fournie sur demande 


| PHONE M. 4562 B. de P. 89, 


NORWOOD, MAN. 


Moen, Sweeney & Hem 


CONTRACTEU BS 


Buresa ; 14 rue Champlain 


Travaux en Beton 


Soumissions 


l 
| 
| 
| 
| 
| 
| Travaux d'égoùts, Erxcavations et 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


DES Soumissions eachetées mar- 
| quées Soumissions pour Chaudières et 
| Fournaises, seront reçues par le sous- 

signé jusqu'au samedi 23 Mai pour les 


| pour la nouvelle Salle de Pouvoirs de 


Plans et spécifications peuvent être 
consultés à l'office de l’Architecte Pro- 
vincial, No. 261 rue Fort, Winnipeg. 

Les soumissions doivent être accom- 
ce. æe d'up chèque accepté d'une va- 
eur de 5 (ind pour cent) du montant 
de la soumission, chèque sera 
confisqué en faveur du Gouvernement 
Provincial au cas où le soumissionnai- 
re refuserait de ratifier son contrat 
par écrit, où l'ayant fait négligerait 
d'en exéeuter toutes le seanditions. 

Aueune soumission, même la plus 
| basse ne sera obligatoirement accep- 

tée 


W. H MONTAGUE, 
Î Ministre des Travaux Publics. 
| Winnipeg, Man. 
| 18 avril 1914. 


ge 


23-28 


CODERRE et n en acceptez jamai+ d'autre, 


SIROP DU Dr CODERRE 


POUR LES ENFANTS. 


Est offert aux mères de famille, tel que préparé par le Dr. J. 


Emery Coderre, et 
itivement le seul recommandé par tous les médecins de ‘l’Université et du ob 


ège Victoria”. Voici les noms : 
Dr. A. P. BEAUBIEN, Dr. P. Munro, 
Dr. 9. RAVMOND, Dr. L. B. DUROCHER, 
LS : P. ae pr . 2 W. ARCHAMBAULT, 
r. HECTORPELTIER, r. E. D'ODET D'ORSONNENS, 
Dr. A. B. CRAIG, Dr. A. T. BROSSRAU, 
Dr. G. O. BEAUDRY, Dr. Alex. GERMAIN, 
Dr. J. A. Rov, 


Dr. ELZEAR RApix, + J. A. 
Dr. :, B. BIBAUD, Dr. E. H. TRODFL, 


Tous >s médecins ont certifié que le Sirop du Dr. CODERRE pour les enfents 


est préparé avec les médicaments propresau traitement des naladies des enfents 


telles que: Coliques, Disrrhée, Dysenterie, Dentition douloureuse, Toux, 
Rhume, "te. 


Irst ‘ez auprès de votre marchand pour qu'il vous donne le Sirop du De, 
Evitez | s imitations. 
Vendu par tous les marcban:!s de remèdes, À 230} boute lle 


LA POUDRE À 
LAVER 
GOLD DUST 
NETTOIE 
TOUT 


Elle fait l'ouvrage plus 
à fond que le savon ou 
tout autre produit afiecté 
au nettoyage — en deux 
fois moins de temps et 
avec la moitié moins d’ef- 
jorts. 
\ Faites que tout reluise 
à la maison, et facilitez- 
votre travail à l’aide de la 
poudre 


GOLD 
DUST 


pour nettoyer tout ce qui se presente — le linge et la vaisselle, 
les planchers et les portes, les nots et les chaudrons, les vitres 
et les boiseries. 


VOUS N'AVEZ PAS BESOIN DE SAVON, DE BORAX, DE SOUDE, D'AM- 
MONIAQUE, DE NAPHTE. DE PÉTROLE ET L' AUTRES INGRÉDIENTS 
ÉTRANGERS, AVEC LA **GOiD DUST.”" ELLÉ FAIT TOUT L'OU- 
VRAGE À ELLE SEULE 


EmpPLois VARIÉS 
DK LA 
Gra p Dusr. 


Lavage du Ninge « ma vasseus, 'récurage des planchers, netto 

eg boiseries, es prélarts, de l'argentere et des objets en fer- 
. polissage du cuivre, netiovage du bain des tnyaux, etc, 

adoucissement de ; eau et préparation du pius bau savon 260. 


Préparée par Tue N.K Fainmnanx Coma, montréal—tabricnnts éu “Savon FAIR." 


Abonnez-vous au 


"MANITOBA" 


$1.00 par année 


id dé + x Es A AE ee et 
EST a UD dun he US NE SN IPS ss, Of Ÿ 


pe 


“DEUX DE 


No. 82 


* 


(Suite) 


“Je fus un grand mois, sans re- 
cevoir aueune nouvelle. J'atten- 
dis encore deux semaines; enfin 
n'en pouvant plus d'impatience et 
d'inquiétude, je me rendis à So- 
rel. 

“Eléonore n'était plus chez 
Mme Deguise : elle était retournée 
clez son père, J'appris aans le 
vilinge qu'il avait résoln de lui 
faire épouser le docteur G**%, jeu- 
ne médiole de la ville de Mont- 
réal, qui l'avait demandée en ma- 
riage. Je résolus de voir secréte- 
ment Eléonore, et je profitai d'un 
voyage que s0n te fit quelques 
jours après, pour la faire consentir 
ñ mé suivre dans l'état de Ver- 
mont, où un ministre protestant 
de St-Albans nous maria, sans au- 
cune difficulté. Le surlendemain 
je la ramenai à Sorel, où son pè- 
re n'était pas encore révenu. 

"F'étais coupable: je fus ia cau- 
se de cette faite qui devait avoir 
pour nous deux de si tristes résul- 
tats. — Pauvre enfant n'ayant 
point subi la douce influence des 
conseils d'une mère qu’elle avait 
perdue dans son bas âge; n'ayant 
pour la guider que la volonté d'un 
per qui l'aimait et voulait son 
en sans doute, mais qui ne savait 
point parler ai cœur de sa fille ; 
elle accepta ma proposition autant 
peut-être pour échapper au maria- 
ge que lui destinait son père, que 
par amour pour moi. 

“Nous étions mariés. Au bout 
detrois jours il fallut nous séparer: 
son père devait arrivér dans le 
cours de la journée. 

“Il avait été convenu, entre 
Eléonore et moi, qu'elle m'écrirait 
ü St-Ours: et au cas où son père se- 
rait inflexible, que j'irais duns les 
Etats-Unis, gagner quelqu'argent. 

“Le père d'Eléonore fut in- 
flexible, il lui défendit de parler 
de moi. Elle n'avait pas osé lui 
déclarer notre mariage. — Ainsi, 
je me décidai à quitter le pays. 

“Trois ans après, au retour d'un 
long et pénible voyage que je fis, 
à bord d'un vaisseau balcinier. 
dans la mer Pacitique, je revins à 
Boston, le cœur ho de joie et 
d'espérances. Par mon économie, 
mon travail, ma persévérance, j'a- 
vais rétssi à armassér une sonine 
de cinq cents piastres. Oh !'com- 
me Je saluai, avec des palpitations 
d'ivresse et de bonheur, fe pavil- 
lon anglais qui flottait à l'artimon 
d'un trois mats, qui sortait du port 
de Boston. Je croyais voir un na- 
vire venant de Montréal, comme 
on en voyait quelquefois passer à 
Sorel Sorel ! mon pays, mon 
Canada, ma terre promise ! 

“Je ne restai à Boston que le 
temps nécessaire pour régler mes 
comptes avec les armateurs: et 
dés le lendemain j'étais en route 
pour le Canada. 

‘Madame Deguise était morte, 
laissant une petite rente à sa mere 
qui demeuruit dans le village de 
Sorel, en pension chez des braves 
ouvriers. Son pere l'avait chasée 
de chez ln, quand il apprit son 
mariage, Tu étais né, mon fils"... 

“Je restai deu x mois à Sorel. Au 
bout de ce temps je reçus une let- 
tre de l'un des armateurs pour le 
compte duquel j'avais fait le vor 
£ de la pe he à la baleine. Il 
mi'otfrait du service comine second, 


bord dun navire qu'il expedi- 
' ù Car de PBonne-Espérance, 
nec part dans les profits. 

L'otfre etait avantageuse,  j" 
tais pauvre: le vovage ne pouvait 


durer que huit mois, tout au plus: 

wceptai. Ta ere ne pouvait 
supporter l'idée de me voir partir. 
Nous eussions bien voulu faire c+- 
lbrer notre mariage devant l'é- 
ulise, mais le curé exigeait le con- 
sentement de M. de M*** qui sv 
refusait obstinément. 11 fut done 
convenu que nous attendrions 
l'âge de majorité de ma chère 
Elconore et mon retour. 


“Hélas ! nous ne devions plus 
nous revoir, 
‘Les premiers Jours de notre 


voyage furent assez beaux. mais le 
deuxième jour un vent du nord- 
Nous € ù 
mes une tempéte qui dura deux 
jours 
faisait eau en plusieurs endroit: 
Les pompes ne aiffikient pas: 1 
fallut se décider à quitter le 
re. Par malheur il ne restait plus 
que la petite chaloupe. la grande 
avant été enlevée durant la tem- 
pête. On tira au sort pour savoir 
quels-seraient les dix qui sv ein- 
barqueraient. Deux,de mes cà- 


est s'éleva avec violence. 


Le navire qui était vieux, 


1A\)- 


‘marades et moi furent désignés 


comme devant rester sur le navire, 
qui ne pouvait tarder à s'enfon- 
cer. 
“Cependant. malgré notre ef- 
froyable position, nous ne perdi- 
mes pas courage nl toit espoir 
Nous fimes un petit radeau, que 
nous avions solidement attaché 


avec des cordages. 


“A peine nous étions-nous éloi- 


FEUILLETON DU MANITOBA 


PAR 
GEORGE DE BOUCHERVILLE 
D 


Meunier, ' de 
donner quelques fragments, ocen- 
| 


PERDUE 
TROUVEES 


gnés de quelques arpents du na- 


rire, que nous le virnes plonger en |. 


avant, puis se relever lentement ; 
un instant après, le pont, cédant 
à la pression de l’eau, se rompit 
avec un bruit sourd, une masse 
d'eau jaillit comme une trorate, 
toute la mâture du navire trembla, 


puis il s’enfonça dans les abîmnes | 


pour ne plus reparaitre. 

“Toute la nuit suivante nous 
fûrnes ballotés au gré des vagues: 
notre petite voile blanche suffisait 
à peine pour nous diriger. 

“Vers deux heures de l'après 
midi, nous crûmes distinguer un 
navire dans le lointain. C'’en était 
un en effet; c'était un brick an- 


glais qui faisait route pour Cal- | 


cutta. Il nous avait aperçus, et 
nous recueillit à bord. 
“Je m'étais rendu utile dans le 


voyage. Le capitaine me proposa 
de me charger d'une pacotille 


qu'il voulait envoyer à Canton. 
J'achetai à Calcutta plusieurs cais- 
ses d'opium. Mon voyage à Can- 
ton fut heureux. Je vendis avec 
profit la pacotille que m'avait con- 
fiée le capitaine, ainsi que mon 
cpium. Revenu à Caleutta j'y 
irouvai mon capitaine auquel Je 
rendis compte de mes transactions. 
Il frêta une barque qu'il expédia 
à Maniile; je membarqai com- 
me subrécargue, avec un joli as- 
sortiment de marchandises que 
j'avais acheté pour mon compte. 
Je fus heureux: et après avoir 
vendu ce que j'avais emporté, je 
pris à Manille passage sur un trois- 
imâts Américain qui retournait à 
Boston, où j'arrivai dix-huit mois 
uprès mon départ. 

“Les armateurs, chez lesquels je 
me rendis en débarquant, me crov- 
aient mort depais longtemps. Ils 
n'avaient jamais entendu parler ni 
de mes compagnons laissés sur le 
navire, ni de moi, depuis notre 
naufrage. | 

“Ceux qui avaient quitté le na- 
vire naufragé dans la chaloupe, 
furent recueillis par un des vais- 
seaux de la compagnie des Indes 
qui  retournait en Angleterre; 
d'où ils revinrent à Boston rendre 
compte aux armateurs de ce qui 
leur était arrivé. 

‘Ma femme avait appris mon 
naufrage. La nouvelle s'en répan- 
dit à Sorel et dans la paroisse de 
St-Ours, avec celle de ma mort. 
Mon pauvre vieux père ne put sup- 
porter ce choc: il était malade et 
cette hâta sa 


funeste nouvelle 


mort, qui arriva quelques mois | 


apres. 

‘Pendant douze mois, Eléonore 
fut inconsolable Elle fit une gra- 
ve maladie, qui la conduisit à 
deux doigts de la tombe, 

“Son père, profitant des ter- 
reurs de Fi mort, et de l’affaisse- 
ment physique et moral de ma 
pauvre femme—ah ! c'est la der- 
niere fois que je dois l'appeler 
ainsi, — lui persuada que notre 
mariage était nul; que de conti- 
uuer dans cet état, c'était un cri- 
me, un sacrilège !... Ma bonne et 
sainte Eléonore je te pardonne !.. 

{Tu me crovals mort. 

| uotre mariage ! Pour rentrer 
[dans les bonnes grâces de ton pe- 
es 


| 


époux an homme de son ehoix... 


\h je suis les pleurs que tes veux | 


ont versés Assez, assez : n'en 

purlons plus. 
“Pierre, inon bon fils Pierre, tu 

la reverrus... ta mere.” 

I \ lecture d'i niémoire ‘de \f 


dont nous venons dé 


pa Pierre de St-Luc une partie de 
la matinée, et fit une profonde im- 
pression sur son esprit. 


conde, à des réflexions plus sé- 
rieuses et plus solennelles. Cette 
seconde partie avait été commen- 
cée quelquetemps après la mort de 
la seconde femme de M. Meunier, 
et terminée quelques semaines seu- 
ietnent avant l'époque où commen- 
ce cette histoire. Nous faisons, 
pour le présent, grace au lecteur 


de cette seconde partie, nous ré-| 


<ervan’. si les circonstances le re- 
quièrent, le droit d'en citer plus 
tard aueloues extraits : 
A mesure que Pierre de St-Luc 
uiquel nous conservons ce nom, 
avançait dans la lecture du mé- 
lui avait semblé enten- 

dre une voix de l’autre monde, lui 


‘1 
moire, 11 


dont 


lüincel mortuaire ; d'abord un peu 
indistinctes, puis peu à peu plus 
graves, plus profondes, plus s- 
lennelles. Absorbé dans un saint 
recueillement, son âme avait. si je 


Se 


| puis m'exprimer ainsi, spirituali- | 


| sé les paroles de son père, les dé- 
| pouillant de tout ce que la plume 
leur avaient empreint de fatblesse 
humaine, pour n'y voir que l'ex- 
pression d'un pensée divine, qui 


Tu oubliais ! 


tu consentis à prendre pour | 


La pre-| 
mière partie du mémoire. écrite | 
aix jours de jeunesse de M. Meu-| 
nier, avait fait place dans la se-| 


| parlant par d'au-delà la tombe, et | 
les paroles lui arrivaient, | 
après æêtre épurées au tamis du| 


nese de Pierre, au moment où M. 
Meu nier le fit venir à la Nouvelle- 
Orléans : quand on considère qu'il 
fallut dire à cet enfant: “que sa 
mère était la femme d’un autre,” 
| on conviendra peut-être qu’il pou- 

vait répugner à l’homme d'ouvrir 
| une Lis si profondément dou- 
| loureuse. Plus le père tarda à 
| <’ouvrir à son fils plus il lui devint 
difficile de le faire. Plus tard, M. 
Meunier contracta un second ma- 
riage; alors il lui devenait impos- 
sible d'avouer l'existence d’une 
première femme, sans s’exposer 
| aux conséquences pénales du cri- 
| me de bigamie. Ce qu'il avait de 
| mieux à faire, après avoir fait mal, 
| c'était de se taire: et il se tut. 


| Pierre de St-Luc, associant dans 
| sa pensée l’image de son père et 
celle de sa mère, dermeura long- 
temps plongé dans de profondes 
réflexions; puis il plia avec soin le 
mémoire qu’il AA dans la cas- 
sette, d’où il tira les lettres de sa 
mère. Il les prit dans ses mains: 
et après en avoir examiné les ca- 
chets, il les baisa avec respect les 
uns après les autres, et les remit à 
leur place après les avoir lues. 

Il était près de onze heures, 
quand Pierre de St-Luc se fit ser- 
vir son déjeuner, qu'il prit sans 
dire un mot, et sans faire une seu- 
le question aux nombreux escla- 
ves de la maison, qui venaient lui 
apporter, les uns un bouquet de 
violettes, les autres une corbeille 
de fruits, 
ces bons serviteurs croyaient pou- 
voir lui faire plaisir. 

—Où est Pierrot? demanda-t-il 
aussitôt aul eut fini son déjeuner. 

—Li l'été couri voir e'te jiment 
| savage, du laquelle tout l'imonde 
parlé tant ! répondit le vieux Jac- 
ques, qui arrivait de [a cuisine. 

Pierre fit un léger mouvement 
d'impatience, qu'il réprima ques- 
qu'aussitôt. 

—Eh bien, Jacques, tu vas ve- 
nir avec moi, Et il prit son cha- 
peau et sortit avec le vieil esclave. 
qui le conduisit à l'endroit du ci- 
metière où avait été enterré M. 
Meunier. 


Agenouiilé sur la tombe de son | 


père, la tête nue et baissée sur sa 
poitrine, il demeura 
dans cette position, sans que Îles 


curieux et des visiteurs le déran- 
geassent un seul instant de sa pro- 
fonde rêverie, et de la religieuse 
offrande que lui dictait sa piété 
filiale. 

Quand il retourna à son logis, 
il donna l'ordre de dire “qu'il n'é- 
tait à la maison pour personne ;” 
se soustravant ainsi à toutes les 
visites, qui ne cessèrent de lui arri- 
ver tout le reste de la journée. Il 
était devenu tout d'un coup le hé- 
ros de la Nouvelle-Orléans: et c'é- 
tait à qui irait lui en faire le com- 
pliment. Quelques-uns par ami- 
tié, plusieurs par devoir et le plus 


me toujours. 


habitations, de lui en- 
vover au plus tôt un état des dif- 
férentes fermes, du nombre et de 
la conduite des nèzres, et du mon- 
le boucauts de sucre et de bu- 
leur 
intioncant en méme temps <a pro 
chaine visite. ll écrivit à 
irents et courtiers de feu M. Meu- 


nier, les priant de venir le 


dx erses= 


tant 
rils de melasse disponibles, 
tous 16< 
VOIT Ai 
n | ] “ ! 
pus Lot pour reuler IetiTs Conipies. 
PREMIER 


FIN DU TOME 


TOME DEUXIEME 


| CHAPITRE XXVII 


CABRERA 


| 
| fait tous les préparatifs nécessai- 
| res, n'attendait plus que Lauriot et 
«es hommes, pour se mettre à la 
poursuite de Cabrera. 

Sir Arthur. de temps en telups. 
regardait du côté de la rue Canal, 
puis reportait, impatienté, ses re- 
cards sur sa montre, dont l'aiguil- 
le marquait quatre heures. Deux 
voitures de louage attendaient de- 
vant la porte de l'hôtel St-Charles: 
Trim était assis auprès du cocher, 
et Tom s'étendait 
ment sur les coussins de l’une 
d'elles, avant à côté de lui deux 


de son canon, était un présent que 
le capitaine avait fait à Trim. 


—_ Enfin ! les voilà, s’écria sir 


| pistolets et 
| deux coup qu’il déposa dans le ca- 
briolet à deux places, qu'il s'était 
réservé pour lui et Lauriot. En 


ou toute autre chose que | 


longtemps | 


allées et venues continuelles des ! 


grand nombre par curiosité, com- | 


JL passa une partie de la nuit à 
‘erire à chacun des gérants de ses | 


bien le chemin 


8 


partit au grand trot de son cheval, 
tandis que la voiture attelée de 
quatre vi chevaux qui sui- 
ière, ébranlait le pavé 
poids de ses roues. 
La distance qui s 


—Qu'allonsnous faire mainte- 
nant, M. Lauriot? lui dit sir Ar- 
thur, aussitôt qu'ils eurent ren- 
voyé les voitures. 

—D’abord, nous allons acheter 
des provisions et quelques ustensi- 
les, pendant que quelqu'un ira 
faire préparer une embarcation, 
et nous traverserons ausitôt que 
possible. 

—C'est bien, M. Lauriot, vous 
êtes le chef de l'expédition, et 
noœus suivrons vos ordres, répondit 
sir Arthur. Voici de l’argent pour 
acheter tout ce qu'il faudra. Je 
vais aller voir à l’embareation. 

Les emplettes furent bientôt fai- 
tes, et vingt minutes après, ces 
douzes hommes débarquaient sur 
la rive opposée du Mississipi, Jus- 
que-là, les difficultés n’avaient pas 
été grandes, mais ici elles com- 
mençaient. Ils ignoraient la rou- 
te que pouvait avoir pris Cabrera, 
quoique tous fussent d'opinion 
qu'il était probable qu'il avait ga- 
gné les prairies. Il pouvait dans 
ce cas être passé par À baron La- 
treille, qui prenait dans les cy- 
prières, à deux lieues plus bas de 
l'endroit où ils étaient débarqués; 
peut-être par le bayou Goglu; où 
bien avait-il poussé plus haut, pour 
prendre le bayou Tigvon près de 
la paroisse St-Bernard. Tous ces 
bayous sortaient des cyprières, qui 
se trouvaient en arrière de la deux- 
ième ou troisième concession des 
terres sur le bord du Mississipi. Il 
était extrêmement difficile de pou- 
voir trouver la souree de ces bay- 
vus à travers les bois et les cypriè- 
res, à moins de connaître a tr 
ment les sentiers qui y condui- 
aient.  Lauriot connaissait assez 
qui menait au 
bavou Goglu,'qui se trouvait pres- 
qu'en face de l'endroit où ils 
étaient débarqués, mais il ne con- 
naissait pas les autres bavous. Ces 
trois bavous aboutissaient bien 
tous à la baie Barataria, mais il 
était de toute nécessité qu'ils sus- 
sent au juste, si Cabrera s'était 
bien embarqué pour les prairies. 
IT n'était pas impossible qu'il eut 
monté jusqu'au bayou Lafourche. 

Lauriot avant communiqué ces 
réflexions à sir Arthur, appela ses 
gens pour avoir une consultation. 
La plupart étaient d'avis de se ren- 
dre de suite au bavou Goglu, qui 
n'était pas à plus d'une lieue de là. 
Et toi, Trim, qu’en penses- 
tu? lui demanda sir Arthur. 

—Moué pensé, y été mieux de 
diviser nous en deux moqués, mo- 
qué tot bayvou Latreille, moqué 
ou bavou Goglu. Moué conné 
Es Latreille; moué savé y avé 
Goglu 


piroques là, et au bayou 
itou. 

—C'est bon, je crois que tu as 
raison, Trim, lui dit Lauriot: tu 
vas aller au bayou Latreille, et si 
là tu découvre quelque chose, tu 
viendras nous chercher, car je ne 
connais pas ces chemins entre les 
deux bavous. Situ ne penses pas 
que Cabrera soit passé par là, tu 
viendras nous rejoindre avec les 
hommes qui vont t'accompagner. 

Frim. Tom et quatre hommes 
partirent pour le bavou Latreille. 
Il portaient tous à leur ceinture 
une paire de pistolets, un boire 
Fnife. et une carabine sur l'épaule 
Sir Arthur, Lauriot et les autres 
prirent le sentier qui conduisait 
au bavou Gogln. 

Le soleil était depuis quelque 
temps descendu sous l'horizon, et 
lesombres de la nuit commen- 
çaient à se répandre sur la campa- 
gne. Trim se mit à :a tête de son 


| parti, et le conduisit, en suivant la 


rive du Mississipi, jusqu’à près 
d’une lieue plus bas que l’endroit 


| où ils avaient débarqué; de là il 
| prit à travers les champs et alla 
| droit au grand bois. Quand ils ar- 


Sir Arthur Gosford, après avoir | 


| chemin ; 


gi né | 


{pas s'en éloigner. 
carabines, dont l'une, remarqua- | 
ble par sa longueur et l'épaisseur | 


rivérent au bois, la nuit était tout 
à fait tomlée, et l'obscurité de la 
forèt était si profonde, qu'ils 
avaient de la peine à distinguer à 
deux pieds en avant. Trim s’arré- 
ta un instant, jeta un coup d'œil 
rapide sur les différents arbres qui 
bordaient la lisière de la forêt, et 
satisfait de son examen, il s’enfon- 
ça dans le bois, Il n'v avait ni 
sentier, ni aucune marque qui 
semblât pouvoir li indiquer son 
cependant il marchait 
avec rapidité, droit en avant, sans 
dévier à droite ni à gauehe. Tom 
le suivait de près, et les autres 
étaient obligés de courir, pour ne 
Ils gardaient 
tous un profond silence. Après 
une quarantaine de minutes de 
marche dans la forêt, Trim s’arrê- 


|ta. prit une allumette chimique, 
let, la frottant contre la manche de 


= | son gilet, l’alluma. 
Arthur, en prenant une caisse de | ke | 
Arth F un superbe fusil à | de branches sèches qui, en quel- 
|ques instants, jeta une assez vive 


I] fit un feu 


lumière sur les arbres d’alentour. 
(A suivre) 


Viandes Fraîches et Salées 
aux plus BAS PRIX. 


Nous achetons tous les pro- 


“duits de la ferme à des prix 


raisonnables, 
25 Ave. Provencher 
Tel. Main 5321 
CG. A. MAHER, 


Gerant. 


Un Bon Vendeur Demandé 


tout le district dans le Manitoba, 
L'airens et l'Alberta où nous 


Compass ; prunes i 

Fruits; Patates; Plantes Abris. 
Les plus fortes commissions payées. 
Boîte échantillons donné gratis. 

Territoire réservé. Ecrivez pour l2s 

conditions. 


STONE AND WELLINGTON, 
Fonthill Nurseries 
Toronto, Ontario 


MINARD'S 
LiINIMENT 
CoLro 


M, GRYMONPRE & P.FONTAINE 
Bi AVENUE PROVENCHER 
TELEPHONE MAIN 4930 

ENTREPRISE 


D'ELECTRICITE 


Fournitures d'Anpareis et Installa'ion 
teles que: Poêles Electriques, Moul.ns 
Laver, Fris à Repa ser, Ventilateurs 
Lames Tungst-n. 


Estimalions fournies sur apphcation 


NOTICE 


WHEREAS the ‘trustees of the 
School District of St. Boniface, No. 
1188, have passed a By-law No. 48, for 
the purpose of borrowing the sum of 
Two Hundred Thousand ($200,000.00) 
Dollars of which thirty-three thous- 
and five hundred is to pay for a school 
site situate in Ward No. 4 of the City 
of St. Boniface; one hundred and 
sixty-one thousand dollars is to pay 
for the erection of a school building 
thereon; five thousand five hundred 
dollars is to pay for the furniture of 
said school; 

AND WHEREAS the trustees of the 
said school district of St. Boniface 
No. 1188, have requested the Council 
of the City of St. Boniface to submit 
said By-law No. 48 to the ratepaycrs 
entitled to vote thereon, pursuant to 
“The Publie Schools Act.” 

NOTICE is hereby given that the 
Council of the City of St. Boniface, 
by its Bv-law No. 1064 has enacted 
that the \oting on the By-law No. 48 
of the said School District of St. Bo- 
niface, No. 1188, shall take place on 
l'uesdav, the Nineteenth day of May, 
A.D. 1914, between the hours of nine 
o'eclock in the forenoon to eight o'clock 
in the afternoon of said day, and for 
the purpose of taking the votes of the 
duly qualified ratepayers to vote on 
the said By-law. The following places 
shall be the places where the votes 
are to be taken : 

Ward No. 1.—Polling Place No. 1, 
at or near the corner of Provencher 
Avenue and Lafleche Street ; 

Ward No. 2—Polling Place No. 2, 
at or near the corner of Tache Avenue 
and Notre Dame Street ; 

Ward No. 3—Polling Place No. 3, 
at or near the City Hall; 

Ward No. 4-—Poilling Place No. 4, 
at or near the Fire Hall No. 2 ; 

Ward Na, 5—Polling Plare No. 5, 
at or near the Fire Hall No. 2. 

The Mayor shall at his office, at 
four o‘elock in the afternoon of the 
Eighteenth day of May, AD. 1914, ap- 
point persons to attend at the above 
five polling places and at the final 
surmming up of the votes by the City 
Clerk of the City of St. Boniface, 
respectively, on behalf of the persons 
interested in and promoting or op- 
posing the Bv-law respectively. 

On Thursday. the Twenty-first day 
of May, AD. 1914, at his office, in the 
City Hall, at the hour of twelve 
d'elock noon, the said City Clerk shall 
sum up the number of votes given for 
and against the said By-law. 

Dated at the City ClerWs office, 
City of St Boniface, thés Twenty- 
serenth day of April, A D. 1914. 
(Seal) J. B. COTF,, 

City Clerk. 
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Prière à nos correspon- 
dants de nous adresser leurs 


communications au plus tard 
le lundi, et de n'’écrire que 
sur un seul côté du papier. 


Gevaert: Deniset 
IMMEUBLES 


À LUUE 


PHONE MAIN 2354 


SAINT-BONIFACB 


à 


Un appartement de trois chambre, et uu 
de deux dansle Bloc Gevaert &  Deniset, 
Ave. Provencher à cuté de la poste. Chauffage, 
éclairage, eau chaude et froide. 


BOITES DE POSTE 9 et 26 


The Progress Construction Co. LA. 


CAPITAL AUTORISE $8250,000 00 
Eutreprise generale de Constructions 
au comptant et à termes. 
PROSPER GEVAERT, 
Président, Assistant Gérant 


Francois DENISET, 
Vice-Président, Gérant Général 


HuBERT DUYVEJONCK, Secrétaire-Tresorier 
Dérecteur 
THeEopoRE BoxTAEL, MarCEL DELEEUwW 
OFFICE : 88 AVENUE PROVENCHER, 


SAIÏNT-BONIFACE, MAN. 


Correspondance en Francais 


Je m'occupe tout particulièrement de la clientèle française 
et je veille surtout à 


L'ELNSEBCEPLION 


et su déchargement du grain nu1 m'est consigné. J'ai fourni 
des cantions au Gouvernement et je suis licencié 
pour faire le commerce des grains. 


ve vous obtiendrai le plus haut prix 


Thomas F. Ennis 


BoiTE DE POos8TE 518 800 GRAIN EXCHANGE 
WINNIPEG 


Grand Trunk Pacific 


Le Grand Trone paeifie avec ses wagons dortoirs et ses voitures de luxe, 
conduira des points extrêmes de l'Ouest Canadien aux quais de l'Atlantique, en 
transburdement uvee les navires pour les vieux pays. 


EST CANADIEN 


Voyagez par le Grand Tromc Pacific et embranchements et visitez St Paul, 
Minneapolis, Chieago et les villes de l'Est. 


Tickets a prix Reduits 


Le Grand Tronc Pacific a le meilleur équipement et les meilleures voies 
dans l'Ouest Canadien. — Dortuirs, restaurants et voitures éclairés à l'electricité 


TICKETS DE NAVIRES POUR TOUTES LES LIGNES 


Tarifs-billets réservés et toutes informations de tout a 
geurs du Grand Tronc Pacific ou de 


M. E Sabourin, 


Cuisson Agencies Ltd 


60 Avenue Provencher _ St-Bonifnce, Man 


LA CUSS ON Eva rait 


LUMBER (0. Limited. |$Digne de 


Ave. Frovencher. entre le pont | .: 
de la Seine et le C. N. # Mention 


Telephones Main 2625 | 2626) 
FABRICANTS DE 


Portes et Chassis, Caores, Moulures, 
Bois Touru-s. Toutes sortes d'ornementia 
lions inteneures el +xtérieurss bancs d'E- 
glise, etc., etc. | 


MARCHANDS LE 


Toutes es;èces de matriaux de consiruc | 
Uuon, Bois de sclage, iall s lalles urtal 
ques, pierre pour f.miarons, prerre Cotie 
cassée, chaux, Cinuul, Sable, gravier, pa} 
pier à bâusse et à couvertures, malrrisux 

pour enduits, ferronnerie pour bâlisses 

rious, vitres, Enfin tout ce qui eutre dans 
la construction d'une bâlisse 


Est que la bière enre- 
gistrée de Drewry 


Refined ALE 


est bonne pour la santé 


Elle est faite avec une 
eau pure, de drèche et de 
houblon, pas de sédiment 


DEMANDEZ - LA 


Carriére de gravier à Hurd's Hil!, Man. 
Carrière de sable à Ste-Anne. Ma. 


k, L. DEIWEY 


W.NNIPEG MAN. 


Shilohs Gure 


HEÆALS THE LUNGS 
STOPS COUCHS >xicx 2 cours 


CL FORT ARS PRE À cn PA Le -] 


‘ tallées quatre 


Winnipeg, et l'emplacement oceu- 
pé est d'environ 437 ares. 


HÂTIMENTS ET AMÉNAGEMENT 


Les bâtiments sont vastes et 
commodes ; ils fournissent toute la 
place voulue pour 500 ou 600 élè- 
ves pendant l'hiver ou un nombre 
égal pendant l'été. 

Le nouveeu collège comprend 
les bâtiments suivants: les bureaux 
qui occipent 173 pieds sur 100 
pieds; un laboratoire de chimie et 
de physique, 78 pieds sur 99 pieds ; 
un pavillon de l’hortieulture et de 
la biologie, 90 pieds sur 110 pieds, 
avec serres attachées ; un bâtiment 
du génie agricole, à trois étages, 
159 pieds sur 100 pieds; un pavil- 
lon de laiterie, 60 pieds sur 40 
pieds, à deux étages et soubasse- 
ment; un auditorinm, 100 pieds 
sur 100 pieds; les résidences des 
jeunes gens et des jeunes filles se 
composent de deux bâtiments à 
quatre étages, de 220 pieds de 
long, et de deux ailes chacune de 
150 pieds de long, avec gymnase. 
Il y a également un pavillon de 
150 pieds sur 60 pieds pour l’ap- 

réciation du bétail, avec cham- 
éd d'abattage, chambre de dépe- 
çage et réfrigérateurs; une cham- 
bre centrale. pour l'appréciation 


. du bétail; un laboratoire d’art vé- 


térinaire;: une chaufferie de 100 
pieds sur 110 pieds, où sont ins- 
Dire de 800 
chevaux; une basse-cour de 40 
eds sur 60 pieds. Il y a aussi 
laine la bouverie, la porcherie 
et plusieurs poulailliers. Tous ces 
bâtiments, à l'exception des gran- 
ges, ont été construits à l'épreuve 
du feu. 

Le coût total des bâtiments et de 
l'outillage est d'environ trois mil- 
ions de dollars. 


OUVERTURE OFFICIELLE 

L'ouverture officielle du nouveau 
colle a e1 lieu l'après-mdii et le 
soir du 17 février. Les divers bâ 
timents ont été inspectés en cette 
occasion par 2,500 *rsonnes. 

Le soir une réunion a été tenue 
à l’auditorium du collège devant 
un auditoire de plus de 1.400 per- 
sonnes. Le fauteuil présidentiel 
était occupé par l'honorable Geor- 
ge Lawrence, Ministre de l’agricul- 
türe, qui exprima le plaisir qu'il 
resentait de voir une assistance 
aussi nombreuse, Il déclara que 
le dévartement et le gouvernement 


ont à cœur de faire tout ve qui était | 


en leur pouvoir dans l'intérêt de 
l'agriculture et l'enseignement 
agricole dans la province. FT. €x- 
pliqua  sommairement qrelques- 
unes des entreprises en Cours et 
donna qu'il n'épar- 
gnerait rien pour que la province 


l'assurance 


du Manitoba soit à la tête de tou- | 
tes les provinces du Canada en ce 
qui concerne le progres agricole. 


LE BUT DU COLLÈGE 

Le but du collège est d’appren- 
dre aux Jeunes gens et aux jeunes 
femmes à cultiver le sol de la fa- 
çon la plus avantageuse et à dé- 
velopper la ferme sur des bases 
plus modernes, plus scientifiques 


a- | 


SCIENCE MÉNAGÈRE 


Les cours de ce département du- 
rent un et deux ans 

Les prix sont les suivants: îns- 
truetion pour les élèves du Mani- 
toba, 85.00; pour les élèves des an- 
tres provinces, $30.00; laboratoi- 
re; garantie, $2.00; fonds des ma- 
lades, $2.00; pension et chambre 
dans la résidence des garçons 
$4.25 par semaine. 


L'Industrie de la Vannerie 


Vuici ce que dit sur cette indus- 
trie La Canadienne, de Paris, 
dans son numéro du mois de mars 
dernier : 

“En réalité, la vannerie est à 
la fois un métier et une industrie 
rurale, 

“C’est un métier quand elle est 
exercée individuellement dans une 
localité, par un artisan, seul ou ai- 
dé de sa famille, qui s'adresse di- 
rectement au consommateur. 

“C’est an contraire une indus- 
trie, quand elle est exercée collec- 
tiverment dans une région, de fa- 
çon continue ou intermittente, par 
tout un groupe de personnes, hom- 
mes, femmes et enfants, écoulant 
leurs produits à l'aide d’un inter- 
médiaire, qui les achète en gros et 
les revend aux grands magasins. 

“En France, en Belgique, cha- 
que commune d'importance possè- 
de un vanier. C’est un commier- 

çant comme le boulanger et l’é- 
picier, établi à son compte et pay- 
ant patente ; à la cainpagne, il tra- 
vaille presque toujours en cham- 
bre, sans tenir boutique, tresse des 
berceaux ou des paniers grossiers, 
se contentant d'en fabriquer quel- 
quesuns à l'avance, mivant les 
besoins, et de réparer “les vieux”. 
Il remet des fonds et des anses à 
des objets déjà usés et au temps des 
vendages s’adjoint comme spécia- 
lité la confection des cercles de 
tonneaux, métier à vrai dire peu 
| lucratif, mais pas fatigant et qui 
| suffit à faire vivre chichement son 
| homme. 
“A la ville, le vannier est un 
lboutiquier. A sa vitrine s’étalent, 
| non seulement les objets d'nn usa- 
ge courant, mais les objet: de luxe. 
Suivant l'importance de son com- 
merce, il travaille sil ou æ#ecupe 
plusieurs ouvriers, Souventäil 

sède des oseraies: aussi, la saison 
de l’écorçage venue, loue-t-il à la 
journée femmes et enfants, qui 
préparent l'osier en  s'accompa- 
gnant de chants joyeux et tapa- 
| geurs. 
“Mais dans certaines contrées, 
[où l'osier croit en abmndance, Ja 
| vannerie a aussi pris le caractère 
| d'une industrie. Dans tonte une 
| partie de l'ancisnne Picardie, la 
| Thicrache, sur les bords du Rh'ne 
et dans la vallée du Petit-Morin, 
[toute la population s'adonne à la 
vaunerie, D'après 
| iazet, auquel nous einprinutons 
[ces détails, les statistiques men- 
| tionnent plus de 20.000 personries 
| occupées par cette petite industrie 
| rurale. 
la vie est pour elles très penible. 
Les gains sont souvent infimes et 
| sont loin d'assurer même une mo- 
deste aisance à l'ou vrier. 

“De toutes façons, considérée 
comme un métier ou comme une 


Ardouin-Du- | 


Au dire du même auteur, | 


Aujourd'hui je suis très bien, . 
l Mme H & WILLIAMS 
| 


“Fruit-a-tives” se vend chez 
les marchands 50e la boîte, 6 pour 
#250. boîte d'essai 25c, ou envoyées 
sur réception du prix par “Fruit-a- 
tives” Limited, Ottawa. 


d 


tout une question de goût et de ra- 
pidité, 

“La matière première est abon- 
dante, très répandue et à bon mar- 
ché. L’osier et le jonc poussent 
sous tous les climats, srtout dans 
les terrains gras et humides, le 
long des rivières et des cours d’eau. 
Dans certains pays l’osier est re- 
gardé comme une plante sans va- 
leur réelle marchande dont cha- 
cun peut disposer à sa guise. Pas 
d'installation à aménager, pas de 
matériel spécial et, par zuite, pas 
de capitaux à engager. 

“La manipulation se réduit à 
la coupe, à l’écorçage et à la fente 
de l'osier. Ce peut-être, pour ces 
deux dernières opérations. l'ouvra- 
ge des femmes et des enfants. La 
taille s'opère an sécateur cu à la 
serpette au ras de taille, Tn con- 
teau suffit pour l’écorçage et la 
| fente. 

“Quant à la préparation, elle 
consiste uniquement à tenir les 
bottes en un endroit un peu humi- 
de, pour que l’osier ne soit pas 
cassant et ne perde pas sa flexibi- 
lité. 

“La carcasse autour de laquelle 
seront tressées les bringilles, ne nt- 
Es pas davantage d'outillage 

Il 


la technique n’est rien, c’est avant 


particulier. Elle se monte avec des 
branches un peu fortes, souples et 
rondes. 

“En somme, pas d’avances à fai- 
re, ou plutôt la seule qu'il y ait à 
craindre est une avance de temps, 
au cas où l'écoulement serait dif- 
ficulteux. Cette crainte est d’ail- 
leurs fort problématique, car la 
vannerie est d’un usage courant et 
se prête à des combinaisons infi- 
nies et variées. (Corbeilles et pa- 
niers. de toutes sortes et de toutes 
formes, tapis, claies et vans sont 
fabriqués en osier ou en jonc. 
Viennent les joyeux jours des ven- 
| danges, c'est la bonne saison pour 
| le vannier, son époque de grande 
| presse. Les vignerons tirent du 
| fond de leurs vinées, hottes et pa- 
| niers 


tonneaux et des cuves.” 

La vente des objets de vannerie 
serait d'autant plus faeile iei qu'ils 
sont plus rares. Ces objets com- 
manderaient de bons prix et 
raient pour nombre de familles 
une source de revenus apprécia- 
bles. 


se- 


ED. FRANK 
| TE 
| Maçox ET CONTRACTEUR 


} Hon. 3. M. Wilson. À. À Larocque, 
À mer, À. W. Donner, Bar: + 


| Agents en France—Crédit Lyonnais, 


à remettre en état pour les | 
récoltes prochaines, ainsi que les | triel et Commercial. 
vieux cercles à demi-rompus des | 


TAL AUTORISE LL: 
PAYE .… at 
BESERVE - 


‘ Descraves : 
ML J. VanLASOOUSE, Président. 
Hos. F. L. Bésque, C. R, Vive-Prés. 


A. Turcotte, Ecr., £ IL Lemay, Ecr, 


Besudry Lewan. Gérant-Général, | 

F. G. Ledue, Gérant. 

Yvon Lamarre, Inspecteur. 

BUREAU PKINCIPAL-Monrasaz 

BUREAUX DE QUARTIERS 

MONTREAL : À 

nn (Où St. J ? } 
AH 

Centre (272 rue Bite Ca: 


Longue-Fointe. 


St, Henri. 

Ste. Marie (Coin Fullum et On- 
tario.) 

St. Viateur (Coïn Ave. du Parc.) 

St. Zotique (4108 Rivd. St. Lau- 
rent.) 

Ville Emard. 

Villeray. 

Ville St. Louis. 


MONTREAL : 


Verdun, près Montréal, 
Viauville. 
Outremont. 


SUCCURSALES 


Apple Hill, Ont. 
Beauharnois, Que. 
Berthierville, PQ. 
Cartierville, Que. 
Chambly, Que. 

Edmonton, Alberta. 
Farnhum, Que. 

Fournier, Ontario. 
Hawkesbury, Ontario. 
Joliette, P.Q. 

Lachine, P.Q. 

Lanoraie, Que. 

Laprairie, PQ. 
L'Assomption, P.Q. 
L'Orignal, Ont. 

Longueuil, P.Q. 
Louiseville, P.Q. 

Maxville, Ontario. 
Marieville, P.Q. 

Mont Laurier, PQ. 
Notre-Dame, Trois-Rivières, Que. 
Pointe Claire, P.Q. 

Prince Albert, Sask. 
Québec, P.Q. 

St. Albert, Alberta. 
Saint-Boniface, Man. 

St. Clet, PQ. 

St. Cuthbert, Que. 

Ste. Geneviève, Que. 

St. Hyacinthe, PQ. 

St. Ignacé de Loyola,, Que. 
Ste. Julienne, Que. 

Ste. Justine de Newton, Que. 
St. Jacques l’Achigan, P.Q. 
. Jérôme, P.Q. 

. Justin, Que. 

. Lambert, P.Q. 

. Laurent, Que. 

. Léon, Que. 

. Paul des Métis, Alberta. 
. Paul l'Ermite, P.Q. 

. Faut d'Abbottsford, P.Q. 
. Pie de Bagot, P.Q. 

. Pierre, Manitoha. 

. Roch de Québec, Que. 

. Valérien, Que, 

Sorel, P.Q. 

Sherbrooke, P.Q. 

Trois-Rivières, P.Q. 

Valleyfield, P.Q. 

Vanleek, Ont. 

Winnipeg, Manitoba. 

Département d'Epargne—Intérêt au 
taux de 3 p.c. par an accordé sur dé- 
pôts d'épargne. 

Emet—Des “Lettres de Crédit Circu- 
laires” pour les voyageurs payables 
dans toutes les parties du monde. 

Achète—Traites en argent et billets 
de banques des pays étrangers. 

Vend—Des chèques sur les principa- 
les villes du monde. 

Agents en Angleterre—“The Ciy- 
desdale Bank Itd.; Crédit Lyonnais, 
Comptoir National d'Escompte. 


Comptoir National d’Escompte de | 
Paris, Société Générale, Crédit Indus- | 


E. BELAIR, Gérant. 


| Succursale de Winnipeg. 


 J. H. N. LEVEILLE, Gérant | 


Succursale de St-Boniface. 


LE WALKER 


Le plus beau Théâtre du Canada | 
Fhone Garry 25230 
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David Kessler | 
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lence à 
nent de la vie, de la 
Leur action sur le : 
les malaises, écarte 
fitable à la mère qu'à 
Compagnie Chimique 
: 374 
Messieurs, 
A la suite de maladies répétées 

je me suis trouvée si Mme HENRI C 

réellement ce bois 
Foi din Dada es at 
mol et _ rh pi ps 

ene m'ont fait immédiatement beaucoup 

nerveux était totalement m'ont vite remonté le moral gode 
mnt À vpn Le hr d- Va 
qu » vertiges. Elles donné du sang rouge, 
bruits dans les creilles. 1 sang riche et pur qui a rendu de à mes 
Stereo Lol es ds DT a a 
han à tn suis sentie toute faire mon 
me mal à mon aise. comme tout le 
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Phore Garry 2267 
Prompte livr.ison dans toutes les par 
uies de la ville et à Saiut-Bouiface. 


The Red Seal 
Liquor Store 


atteution spécinle au commerce 


J.C. BACUEZ & CIE 


BUREAUX: 
Chambre 201, Bloc Somerset 


Ave. du Portage Winnipeg 
TELE HONE MAIN 624 
JOS. COUTURE, 


562 Kue Main | 112 Rue Aulneau 


Winnipeg | - 
| Saint-Boniface 
PAIN PARFAIT TELEPHONE : MAIN 


L'excellence du 
| me came 


66 Lu 
CANADA BREAD | Magnifique terre, 4 Section toute en élture 
ue change Jamais . ‘ . . 
Bh a echanger pour Maison ou Lots à Winnipeg, 


Une E 
de famille. 


Propriétaire 


3819 


Fabriqué de la façon | 
la plus parfaite En nn . , 
dvioars Le Ad: Bouiface ou environs. 
Riche er: sdveur AXSURANCERS: Incendie, Vie, Accidents Gféle, 
Joli comme forme |  : » : k 
Abadiosst pur | Bétail, Respousabinté, etc 
Fabriqué dans une 
boulangerie des plus modernes 
avec les machineries les plus récentes 


| 
| 
Un pain de première “lasse | 
. | 1e 
rire | ARGENT A PRETER 
sous les soins de boulangers experts 


Le prix du 


| 
| 
CANADA BREAD | 
est le même que celui du pain ordinaire | 
Reclamez toujours | 

| 

| 

! 


CANADA BREAD 
5 cents le Pain 


N'oubliez pas que l'imprimerie du MaA- 
2013 


Phone Sherbrooke, N 
\E 


ITOBA est outllée pour faire toutes sortes 


| 

| 

| _ 

Le et VENDREDI, 14 et 15 
industrie, la vannerie est d’une | 142 Rue LANGEVIN | 
extrême simplicité, et comme tel- | 


, | 8t. Bonitace Man. | 
le elle présente de nombreux 


LAURENCE [RVING | beurre et des œufs de première | 


très appréciables avantages. | 
re = ER CT ne En : és re 
les cours réguliers comp l'out d’abord, elle ne nécessi | | FU | qualité allez à la | 
Suirées, Lundi, Jeudi et Vendredi et | . Tr. T7 
GIBSON, GAGE COMPANY | 


et plus lucratives. : x | : 
ù SEMAINE DU 18 MAI ia vous desirez }, travaux d impressions. 


Satisfaction ga- 
rantie. 


COURS De la viande, des legumes 


, 


nent un cours de trois ans pour le |te qu'un très court apprentissage : 


LISEZ CECI Matinée Mercredi 
mes ennaneee mme | “ F L  — 
ee | TYPHOON Fpaule de pore pour Roti, par 
| | . quartier, la livre ..... 12 + 
Nous . 3 ÿ 0 n S B S P | U S H d u ts Nous attirons l'attenti m de Epaule de porc À Fotir. débité. la A 
Prix Pou Fr 101 _ a de MARDI ET SAMEDI S( )IRS " livre 14 « 15 . 
FO U R R U H E GS un puissant intermédiaire pour THE UNWRITTEN LAW quartier . 13 
a : : Longe de porc, débité, la livre. 15 
[a P ral, animaux de ferme, œufs, vo- M li Soi ‘ L : | 
lailles, instruments aratoires de Mercreal 501r Poitrine de bœuf à bouillir .... 41 I ! A Ï I 
A nn Digne, ” ” Epaule de bœuf à Rotir 4 5! x k 
| —.. +. TIHELILY | Ha 15) A ÉPREUVE BHO FEU 
Tis y trouveront aussi SPECIAL | 
! 


profit en lisant attentivement 
ces petites annonces qui ,ponr- | 


8 livres de beurre de prairie pur 59 | Les marques F mpir-- constituent une marchandise spé- 
raient, leur faire connaître de «y 


Choux. à la livre 63 | ciale et sont les meilleurs plâtres brevetés qui soient sur le 
Superbe 1hubarbe 


Samedi Matinée 


IMPORTANCE OF 


bonnes occasions d'affaires. importée, 6 


S'en ms | BEING ERNEST" D 23 | marché. Nos lattes EMPIRE remplacent avantageusement 
puni n0e derniere” prix. vroccorrrrrrerr rer roro re restes | . | es lattes en bois et retardent considérablement le feu 
| | sons en “HAT ‘RD. Gibson-Gage & Co MANUrACTURÉS SEULEMENT PAR 

Dépt. G p ù k 
DA me VOON0 | | ÉOBAS $100 par année. — | 68-70 Ave. PROVENCHER | 


Soirs, 82.00 à 25; Matinées, 81.50 à 25e | 


Saint-Boniface  |Mb>NITOBAGYPSUM CO.Lt4., Winnipeg, Man. 
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carillons ont ébänté, 

Car leur voix grave en délire 
Semble dire : » 

Le Maître est ressuscité ! 

A. L. 


Le Mousse 


Quand nous entrâmes à l’hôpi- 
tal du Pharo, certes le ce À gr 
n'était pas gai Cette en de 
figures tes, cet ali 
de petits Lits blancs d'où sortaient 
des têtes plus blanches encore, ef- 
farées et maigres, déjà d'un autre 
monde, set air de mort qui vans 
fouettait le visage, et tous ces dâ- 
les en. cadence, non, non, cela 
n'est pas gai, et d'instinet, on se 
dirigeait vers la de fenêtre en- 
tr'ou verte ou l'air du dehors ap- 
portait un peu de chaleur et un 
peu_de vie ! | 

Mais le plus triste, c'était, juste- 
ment, près de cette fenêtre dont le 
mi faisait trembler les vitres, 
dans un coin de la salle, discrète- 
ment isolée, l’étroite couchette en 
fer où un enfant de douze ans, 4 
le et grêle, à figure de petite fille, 
s'en allsit sans le savoir, et pres- 
que sans comprendre ! On faisait 
cercle autour de lui. Il était pour- 
tant bien mal; celà se voyait, et 
les bonnes sœurs, en passant vous 
le disaient tout doucement; mais, 
près de lui, la mort apparaissait 
plus belle, et pe tous ces ago- 
nisants, au milieu de ces condam- 
nés dont aucun encore ne souf- 
frait comme lui, il semblait que 
lui seul, précisément, ne dût pas 
mourir et qu'on le retrouverait, le 
lendemain, à sa vraie place, jou- 
ant aux billes dans le jardin, les 
cheveux au vent et les joues roses. 

L'interne, au chevet du dit, ra- 
contait son histoire, simple et ba- 
nale, C'était un petit mousse, un 
fils de matelot, dont la mère était 
morte, et puis le père, et que la 
grande famille des marins avait 
adopté. {1 faisait les longs voya- 
ges, les interminables traversées à 
la voile, où l'on perd la notion du 
temps, et où, dans l’oisiveté du 
Lu les jours semblent des siè- 
cles, La semaine d'avant, après 
une anne laborieuse, toute de tra- 
vail et de dangers, le bateau venait 
de toucher à Marseille, le temps de 
se refaire un peu, de débarquer la | 
marchandise, d'en embarquer, et | 
de recommencer la vie errante, in- 
fatigable. 

Cette escale à Marseille, avec 
quelle impatience le petit mousse 
l’attendait ! Et comme il était tou- 
jours le premier, à l'avant, guet- 
tant, par le brouillard des mati- 
nées, ou le soir, à la nuit tomban- 
te, ces signes bien connus qui lui | 
montreraient enfin le port, non 
pas ces ports de rencontre où l'on 
ne s'arrête que par hasard et que 
l'on oublie dès qu'on les quitte. | 
mais celii auquel en pense tout le | 
long du voyage, où l'on a laisé | 
son cœur au départ et qui pu 

| 


L 


met toujours ne fusse qu'un pau- 
tre petit mouse, des larmes dans 
les veux quand on s'Y retrouve, 
enfin, apres de longues sépara- | 
tions ! 

Sitôt le bâteau mouillé dans le | 
vieux port, la quarantaine finie, 
tout le train-train du bord termi- 
né, le petit mousse était débarqué 
des premiers et vous pensez Si, 
dans l'entrainement du retour, la 
joie de se revoir entre amis, on | 
avait onblié le choléra ! Tout le | 
jour ce fut une fête, la promenade | 
aux cabarets, les longues stations | 
devant les éventaires de fruits. | 
tout un arriéré de gourmandises à 
s'offrir. 
commandé portant de prendre | 


| 
| 


ES t sg 
chuchotte : np 
C'est les gens de l'“Einilie ” 


qi vont voir leur mousse... 
bien, ma sœur ? 


Le capitaine retourne vérs 
ses hommes qui n'osent pas qués- 
tionner : 

—Toujours la même chose, dit- 


il... 
Et, par le même chemin, ils 
en reviennent encore plus tristes. 

—Et bien ?... demandent les 
camarades sur les quais. 

—{('a ne va pas ! 

—Pauvre bougre ! 

Il va falloir repartir pourtant ! 
Tant qu'il a pu le capitaine a re- 
tardé ce moment, mais les mar- 
chandises sont débarquées, le char- 
gement est éamplet, il n'y à plus 
moyen ‘ La veiile du départ, -on 
fait, en habits des gronde Jours, la 
derniére visite au ro. à 

Cette fois le capitaine insiste 


pour entrer. 

—Vous comprenez, ma sœur... 
Nous partons demain, une minute 
seulement. 


Ilentre.., Soyez donc un vieux 
loup de mer, un dur-à-cuire bron- 
#, tanné par l’eau et les tempêtes 
pour venir ensuite, parce que vous 
partez le lendemain, pleurer com- 
me un enfant au pied du lit de vo- 
tre petit mousse !... 

—Petit, faisait doucement la 
sœur, c’est monsieur, vous voyez 
bien le capitaine... I] vient vous 
voir... Vous le reconnaissez n’est- 
ce pas ? 

Mais l’enfant me bougeait pas, 
n’entendait pas ! Alors le capi- 
taine se tamponna les yeux, et se 


penchant sur le lit, de sa grosse. 


voix forte, des jours de mauvais 
temps : 

— Mousse ! Ohé ! mousse, cria- 
t-il... 

Le petit eut un brusque srsaut 
qui, une seconde, agita la mince 
couverture; un peu de sang vint 
à ses joues et sesyeux s’agrandirent 
tout effarés. Mais ce fut tout, et 
il retomba l'éclair passé, dans son 
immobilité de mourant... 

Quant le capitaine sortit de la 
salle, les veux mouillés, devant ses 
hommes recueillis, il prit les mains 
de la religieuse. 

—Nous vous remercions, 
sœur, nous vous remercions 
bien ‘... Si le petit en réchappe, 
il faut bien l'espérer... vous fi 


| remettrez ceci, en lui disant que 


c'est les camarades... à bord... 
une petite quête... pour qu'il at- 
tende le retour sans trop de misè- 
re... Vous lui direz que sa place 
ne sera à personne, qu'on la lui 
gardera... et que nous avons tous 


| bien du chagrin... 


Puis, tout bas, d'une voix étran- 
alée, effravée lui-même de ce qu’il 
allait dire : 

— Maintenant, si jamais !... on 
vait... 
sa tombe, 
part... 

Et le pauvre diable laissait à la 
bonne sœur, toute en larmes, une 
grosse couronne  d'immortelles 
jaunes qu'elle enferma précieuse- 
ment, quand les marins furent 
partis, avee la collecte où chacun 
avait mis toute sa bourse et tout 
son CŒUr, 

C'est la couronne qui a servi!,. 


Il faudrait mettre ça sur 
ma sœur, de notre 


EMMANUEL AREXE. 


GNSULAT DE FRANCE 


AMNISTIE 


Pour répondre aux demandes 


reproduites ei-après les grandes li- 


ma | 


Atteint . 
les Acheteur- 


ET CB 
MEDIUM 
C'EST 


AMIS ET COMPATRIOTES 


Si vous voulez vous procurer un 
bicycle léger, solide et bon cou- 
reur, soit de maïque belge, soit de 
marque canadienne allez chez 


Alb. Vandendriessche 


En face du Club Belge 

En magasin beau choix de 
bons bicycles, bicycles de course 
et autres, pour hommes et dames. 
Un stock de 15 à 25 vélos toujours 
en magasin. 

Réparation de vélos de toutes 
marques et avec pleine garantie. 


Travail soigne, Prix raison- 
nables, prompte livraison 


Essayez, et vous serez satisfait. 


L'amnistie est entière et sans 
condition de service ultérieur : 
| 1. Pour les insoumis âgés de 
| plus de 45 ans. 
| 2. Pour les insoumis atteints 
| d'infirmités visibles qui les ren- 


On Jui avait bien re- | qui m'ont été adresses.on trouvera | dent impropres au service. 


| . Elle est conditionnelle pour les 


garde, de se méfier surtout de ces | gnes de la loi d'amnistie votée par | hommes âgés de moins de 45 ans, 


bonnes pastèques  marseillaises | 
qu'il adorait, saignantes et Juteu- 

ses, piquées de pépins noirs. .... | 
Ah! oui! il en mangea... Le] 
lendemain, le petit mousse était au 

Pharo, à 
ques ! | | 
C'est là que je l'ai vu, que je le 
vois-eneore, dans l'étroite couchet- 
te en fer, près de la fenêtre où l’on 


it la mer un peu houleuse, 
el ta bes, dans le vieux port, parmi 
tous ces navires au ep. la fine 
mâture du voilier, où il n’y « plus 
de mouse ! L'enfant semble dor- 
mir les yeux ouverts, avant au 
front, malgré l'air frais. ne. moi- 
teur qui en gou ele et. 
dans son regard qui s'éteint k 


peu, comme un renoncemen 


le parlement français 2t promul- 
guée le 31 juillet 1993. Cette lei 
est applicable pour des faits com- 
mis avant le 30 janvier 1913 : 

1. Aux insoumis des armées de 


l'hôpital des choléri- | terre et de mer, qui avant l'appel 


de leur classe et antérieurement à 
l’âge de 20 ans, avaient leur rési- 
dence à l'étranger, hors dE à 
et n'ont pas cessé d'y résider 
puis. 

2. Aux insoumis de la réserve 
et de Varmée territoriale, quel que 
soit le lieu de leur résidence à l’é- 


3. Aux déserteurs de bâtiments 
de commerce. 
Par suite les déserteurs, autres 


c'est-à-dire avec obligation de ser- 
vir dans les conditions suivantes , 
les insoumis âgés de moins de: 30 
ans sont tenus d'accomplir le 
temps de service auquel ils sont as- 
sujettis; après 30 ans, les insou- 
mis et les omis ainsi que ceux qui, 
ayant moins de 30 ans, seraient 
mariés avec. ou sans enfants, on.qui 
seraient veufs ou divorcés avec en- 
fants, ou qui auraient un ou plu- 
sieurs enfants reconnus, ne seront 
us soumis igati 
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CHEZ M 


ARTHUR GA 


REAU | 


| 15 Ave. Provencher St-Boniface 


Ustensiles en fibre Eddy 


Ces Cuves et Seaux conservent la mas- 


se d’eau beaucoup plus longtemps que 
les cuves en bois ou en fer galvanisé et 
sont meilleur marché que ces derniè- 
res, De plus ils ne tacheront pas de 
rouille les effets. 


Evitez es Accidents 


Prenez vos billets de transport 
Par le C. PF. R. , 


Le chemin de fer à double voie 


Soit par la ligne du Soo ou du 
C P.R., pour la 


France, l'Angleterre, l'irlaude, l'Eeosse 


- ET TOU» LES AUTRES PAYS . 
D'EUROPE K1 D'ORIENT 
Par les lignes du C. P. R., White Star Line, Allan Line, Cunard Line, 


la Ligne Francaise, ainsi que toutes les autres Compagnies faisant ie trajet 
sur l'Océan sur toutes les arties du monde. 
Pour tous reuseignements et prix, adressez-vous à 
C. MARCOUX, 
Agent de transport. 
Bureau: 64 Avenue Provencher Résidence: 664 Avenue Taché 


SAINT-BONIFACE, MANITOBA 


» Bureau-—Phone Main 4855 Résidence— Phone Main 4671 
ne ne 


’ATTENDEZ pas au dernier jour 


N pour acheter vos souvenirs de 


Première Communion, Vous trouverez 
dès maintenant aux adresses ci-dessous 
un grand choix de chapelets en nacre, 
crystal, rubis, émeraude, améthyste, etc. 
montés en or ou en argent; médailles du 
scapulaire, de la Ste. Vierge, ou sujets 
de Première Communion, bénitiers, sta- 
tues, livres de prières en français ou en 
anglais. images, médaillons en verre aîn- 
si qu'un bel assortiment de couronnes, 
voiles et brassards, à des prix exception- 
nellement bas. 


Ecrivez, téléphonez ou venez auz 


LIBRAIRIES 


KEROACK 


Phone Main 3140 
WINNIPEG 


227 Rue Main = = = 
52 Rue Dumoulin, 
EEE 


ST. BONIFACUE 


Cusson Ageneies, Ltd 
Assurances 


FEU, VIE, “BONDS”, AUTOMOBILES, CYCLONES, ACCIDENTS ET 
MALADIES, GRELE—RESPONSABILITE D'EMPLOYEURS— 
SUR LA VIE DES CHEVAUX ET DU BETAIL 


ARGENT A PRETER 


GRAND TERUNK FACIFIQUE 


COMPAGNIE GENERALE TRANSATLANTIQUE 


Toutes les Lignes sur tous les Océans 


DéPART Des VAPEURS : 


La Lorraine... .......... Mai 13 Rochambeau, 
Niagarn …. ......... Mai 16 France, .…...….… FR Mai 27 
La Provence... Mai 20 La Lorraine, …. norte Juin 3 


M. E. SABOURIN, Agent 
Te. Mans 4372 


COLLE 


60 AVE. PROVE’ICHER, Sr-Bexirace 


de mes de 1 Var sp. sous aueun prétexte être accordé | fournira toutes ls informations 
LI fils aus pour être ad- | de dont il à relativement aux 
ispoi Poér plots emplss ‘ramigne | formalités remplir. 


nes ré- | France, 11 Royal Bank Building, 


CaPiraixe À. AxpRÉ, 


460-4 Main Street, Winnipeg, qui Agent Consulaire de France. 


Carsley & Company 
| Occasions Speciales En 
Articles d'Ete 


Costumes, Nouveautes, Blouses, Jupons, Corsets 


# 


Robes d'intérieur, magnifique qualité, indiennes et Gun- 
gan fabriques d'excellent effet et en bonnes 
teintes, Vente Spéciale... $1 .50 


Vestes pour dames et demoiselles: délicieuse chemisettes | 
marine, broderies de style sur le devant. Rég. 
$1.50, A solder DOME smpeiee monssonce males ce soc v as 490 


Jupons de dessous en satin pour dames, plissés nouveaux 
Couleurs noir, blane, vert. mauve, tan, et 
cerise. Reg. $2.00: pin. OA .50 
Corsets pour dames. Les bien connus DxA, fabriqués en 


grande et moyenne longueur, légers mais solide} 
juste ce qu'il faut pour l'été. Rég. 81.25, spée…… 890 


Ageuts de la “Pictorial patterns review’ 
magazine mensuel et trimestriel toujours à la main 


CARSLEY & COMPANY 


J. D AOUST, Tec. Marx 5598 E. DUGAL, Ter. Main 7469 


DAOUST ET DUGAL 


ENTREPRENEURS DE 


Plomberie, Chauffage, Couvertures, 
Corniches et Plafonds Métallique. 


Attention particulière pour Eglises, Couvents, Ecoles 
ERTIMÉS FOURNIS SUR DEMANDE 
Boîte Postale 159 


259 Avenue Provencher, St-Boniface, Man. 


MANITOBA 


Plus le temps avance, plus les émt 
grants étudient les ressuurces de notre 
province. 

La chose est attestée par les rarports 
“u Départ-ment de l'Agriculture et de 
l'Immigration de la province et par le- 
statistiques du Département de l'Intérieur 
du Gouverneme t du Canada. 

Les compagnies de chemins de fer an- 
noncent l'arrivée procha ne «le b aucoup 
d nouveaux coions qui s empareront de la 
terre inoccupée le long de leurs lignes 


Les faits sont que les avantages du 
Manitoba sont de pius en p us reco nus. 


Ses terres splendides, ses chemins de 
fer nombreux, sa proxin..té des meille: rs 
marchés, ses avantages au poin de vue de 
l'éducation, ses moyens de transport faci- 
ls sont «les attraits pour beaucouj, de co 
luns chaque année, 


Et quand l'induetrie agricole est pros. 
père, les autr-s industries gprandissent et 
Fruspèrent aussi. 


Ecrivez à vos amis et dites leur de venir s'etablir dans le 


MANITOBA 


Pour plus amples renseignements écrire à 

Jos. Burkx. Bâtisse du Bureau Industriel, coin des rues Water et 
Main, Winnipeg, Man. 

Jos. HARTNEY, 77 Rue York, Toronto, Ont. 

J. F. TENNANT, Gretna, Man. 

W W. UnsworTH, Emerson, Man . 

A Beprorv député ministre de l'Agriculture, Winnipeg, Man. 


COUVENT DE SAINTE-AGATHE 


Magnifique maison d'éducation tenue par les Sœurs des 
eo de Jésus et de Marie, dans le village de Sainte-Aga- 
the. 

Toutes les améliorations modernes. 

Classes sup-rbes. 

Vaste cour de récréation; joli entourage, ayant comme décor 
la prairie, la erdure des bois +t la rivière Rouge. 

Enseignement complet en anglais et en français. 

Un train arrive de Winnipeg à Sainte-Agathe tous les matins 
ei ramène les voyagrurs à la ville dans l'après-midi. Un autre 
train arrive le soir et part le matin. 


Termes par mois: Pension, éducation, blanchissage et 


lits, $11.50. 


Pension. ........… simon res ess sccces ssssesés 88.00. 

DDR ie scores NÉ den ra esse 1.50. 

PORC miimiaoieaue 1.00, 

EC OO on is der ens RE 1 00. 

Musique SA done si LENLAS ess mtren vase tel sartiteie . 800. 
S'adresser à 


La Saperieure du Couvent de Sainte-Agathe 
Saiute-Agathe, Manitoba 


The Guulbault Co. 


LIMITE 


Eutrepreneurs ‘ 


DE TRAVAUX PUBLICS 


MARCHANDS EN GROS ET EN DETAIL DE BOIS 
DE CHAUFFAGE DE TOUTES RORTES, 
CHARBON DUR ET MOU  . 


MATERIAUX DE CONSTRUCTION, tels que: Gravier, Sable 
Pierre, Ciment, Chaux, Plâtre, Tuyaux d'égoûts, etc. 
Bureaux Er CouRs : Estimations fournie 
Norwood., “st. Honitnce 


. { Boresuz. Main 604 
Télephones : Cours à bois, M. 7442 B. de Poste, 148 
a y Éd : > 


pour une wi vis en fer, ay- 
ant environ uces dé 
gneur et qui semblait avoir 
perdu là par quelque ouvrier. 


Me remémorant la superstition 


étonnement, découvris que 
c'était un porte<rayon en argent, 


; sup à js, un di : II donne droit aux lecteurs de 
mais ayant toût à fait l'apparence | RE en ae dense en nus etes de ce jour 
d'une vis. comment vous débarasser cal sur la guérisn du ectarrhe. 
Des centaines de personnes l'a- ee vie émet nt mnt on À Votre gurge est-elle au vif ? 
vaient probablement vu avant | D DORE Le mu pour Se mule. Diane vous souvent! 
moi, mais pensé qu'elles savaient | os un mois, où un an — mais POUR TOU- | Vére usine est-il fétide 
ce que c'était, et passé leur chemin | re: ni ni … Vous enrhumer-vous facilement ? 
sans en suspecter la valeur réelle. pr ro traltrouse male” ae dpt 
li y a un exact parallèle à éta- oi 0 404 Le exe des études, de ma, vie UE fee PRES 
. - ‘ n * 
blir entre cet incident, ou cette par lents à défe guéri om Von mar ed ni ee tien: 
rabols de la vis-crayon, et les 1n- | qui sont maintenant débarassés du Catarrhe. trnvinan ” 
nombrables idées sur. lesquelles | Vous guérires susei si sous le voules. Perdez-vous l'odorat ? | 
presque tout. le monde, dans le Son + per poemgpuvs Los pere nnaïre, ré D Avez vous mauvaise bouche le matin ? 


ccurs précipité de la vie, a bien 
jeté un coup d'œil, mais sans que 
personne ne les ait jamais exami- 
nées; jusqu'à ce qu'un jour, on 
 etante. ou en prenne une au ha- 


GRAT 


etes t No le lnimez 


et faire de vus 


; deals 
zard.on la considere et trauve qu'el- | gtaise. 


le a un usage méritoire et vaut en 
réalité beaucoup plus qu'elle ne} 
araissait, | 
| Ne vous est-il pas venu des fois 
à l'esprit parmi toutes bonnes ins- 
pirations qui vous sont suscitées 
dans le but d'améliorer la gente | 
écolière de trouver un moyen pour | 
former nos enfants à l'épargne? 

Pour ma part, Je crois que ce | 
moyen est tout trouvé dans l'éta- 
blissement des caisses scolaires. | 

Si vous voulez bien me suivre | 
pendant quelques minutes, nous | 
allons porter une attention toute 
spéciale sur ce sujet et l'examiner | 
sur toutes ses faces, ce que Cest, 
son but, son fonctionnement et ses 
résultats au point de vue économi- 
que et social. 


CAISSES SCOLAIRES 


QUELQUES QUESTIONS ET 
RÉPONSES 


Ce que c'est : | | | 

C'est une petite caisse installée | 
dans une école pour les enfants de | 
l'arrondissement. 

C'est une fille de la C. P. 

Son but: Recueillir les sous des | 
enfants et par là même former à | 
l'épargne ces futurs sociétaires. | 

Done deux buts: recueillir les | 
sous et former à l'épargne. | 

Quel est l'enfant qui ne reçoit 
pas un sou où plutôt un cinq sous, 
determps à autre. Ce sont les pe- 
tits cours d’eau qui font les riviè- | 
1, ce sont les 5 sous qui font les 


prastres. | , 

Un enfant qui saura épargner 
un cinq où dix sous, se prier d'u- 
ne friandise, d'un jouet inutile, 
saura plus tard Ga les pias- 
tres, se priver de bien des piastres 
plus où moins condamna les ou 
déplorables. | | , 

Qui peut s’objecter à cela? 

Personne, Les parents volent | 
que c’est dans l'intérêt de leurs en- | 
funts, et les enfants s'encouragent | 
conomiser des bonbons à leur | 


ù « 
livret de caisse. 

Au cas où il v aura changement 
change 


| faisait le 
| Caisse scolaire qu’il venait de fon- 


Adresse : 
Sproule. Spécialiste du Catarrhe 
25 Trade Building, Boston 
Ecrivez en français Ou en anglais. 


a 


Populaire Desjardins dans sa pa- | 
roisse et d'y affilier une caisse sco- 
laire qui fonctionne dans les six | 
écoles de cette localité; deux au! 


| village et les quatre autres qui raÿ-| teurs pour un montant déterminé 


onnent autour du centre. | 
Après un an d'existence, la cais-| 
se scolaire de la paroisse de Saint- | 
Jean-Baptiste avait en dépots :| 
$255.34; retraits: $22.830; et en 
caisse: $233.04. 
À St-Pierre, on a quelque chose! 


| se rapprochant à la caisse scolaire. | enfin tout ce dont il a besoin pour 


Æs citoyens offrent des bourses 
comme récompense pour le fran- 
ais, l'anglais, l’arithmétique, etc. 
tt les héureüx gagnants vont dé- 
poser ces prix en argent à la ban- 
que, en y ajoutant leurs écono- 
mies. 

L'automne dernier, l’Académie 
Provencher de Saint-Boniface qui 
ne reste pas en arrière dans tout 
mouvement éducationnel, nous 
pe de savoir que leur 


der avait donné $105 pour la pre- 
mière semaine. 

Est-ce un résultat assez tangible. 

Noœus avons appris avec bonheur 
qu'à l’école de LePas une caisse 
scolaire fonctionne très bien. 

Nous espérons en avoir d’autres 
avant longtemps. 


| Que pensent de ces Caisses vos édu- 


cateurs 


Ils les trouvent excellentes puis- 


| qu'ils ont obtenu une loi de la Lé- 
| gislature autorisant leur existence 


légale dans chaque école lors mê- 
me qu'il n'existe pas de caisse po- 
pulaire dans la paroisse. 


Comment se tient la Comptabilité 


Les écritures de comptabilité se 
font ai moyen ‘le deux livres: 
1. Un cahier Ni A livre 
Caisse à l’usage de l'Institutrice ou 


de 


“ … ENS elle fait toutes les entrées et opéra- 

| " institutrice étant gérant, re- tions de cuisse qui sont faites en 

et l'argent nu trésorier qui sera double : dans son livre, puis dans 

ll vtt "de confiance de la parois- ie carnet de l'eleve, | ; 

se, M. le Curé, par exemple. _2. Le livret remis à l'enfant, 
L'institutrice pourrait remettre Cest un carton lout à fait identi- 

l'argent reçu au trésorier une fois 

dar thols 

1 Let argent où va-t-il ? = se 
\ la Caisse Populaire de la pa- || | 

rois, où à une banque quelcon- | CRAND IRUNK PACIFIC | 

que. Banque d'Holchelaga, par | ||! | 

le pou rrait 


exemple, où chaque éco 
individuel. 


, 


avoir son Tue Pa 1 
Où sont-ils « . 
at 


: v: 
Ces sous sont deposes à la Caisse 


par oil 
dinairement le gérant. M. le Cu 
ré de la paroisse peut en étre le tré- 


sorler. : : 
Pour les instituteurs Où € 
institutrices, C'est un excellent 


moven pour elles de gagner la con- 
et des parents des enfants. 


frunc- : III] l'avis ci-dessus, lorsqu'il n'aura pas | 
Cez caisses scolaires ont-elles |! | Entre toutes les etatiune da Grand [ll l'expressément autorisé cette publica- | 
donné des résultats? . I et | [I[} tion —60242 28-29 
Résultats Oui, et de merveil- | ||| Valable pour le départ ————— 
Jeux. Aujourd'hui en Europe et || Q. ) ’ T 
one EE peu | Samedi 23 Mai #| The Liquor License Act 
| { us ql AU LUNDI | , 
pris répandu partout. x q | | a 
Lans ia Prov nce de Que ÆC 1 y Il 6) ai à & Il The following application to renew 
en à au mOoIhs 500. Les statisti- {il 9 Mai, inclus ( an hotel license has been received and 
ques recueillies par M. Lefrane, | || Dat2 de retour {|| will be considered by the Board of 
1 , | « elles || > «+ || License Commissioners for License 
nous disent qu en deux gr a | Merc VAT Mai INT District No. 4, at Winnipeg, in the 
ont recueilli, aude de $2,500. Lt + nm ra [ll Offiec of the Chief License Inspectar, 
\ ; etf Mines, en | Û bi à [| No. 261 Fort St. at the hour of 2.30 
Celle _ neitlai s: de! Poer les pris de | pm, on Wednesday the 29th day of 
doux mois recniliait pis | réservées ot renseignements om. || Un 1914 
$1200. A Léns, les des | adresses vous à 1 Hmporte Éenesai of the lieense of the Cana- 


fcoles ont déjà économisé au mqy- 
us de ces caisses plis de $4,600 en 


3 | ; | 
‘10 ‘Manitoba, cæ fut M. l'abbé 


J, © St Amant, curé de Saint- 
Jean-Baptiste qui eût l'honneur 


l'Institutrice, dont elle est or- | 


VICTORIA DAY 


LUNDI 25 MAI 1914 
| 
| 


Pa d'Aller plus 1-3: 


Pour le voyage circalaire 


| W. J. QUILAX 


Agent dedistriet pour les voyageurs 
WINNIPEG, Man 


| 
| 


RC. PP ee TRES 


Avez-vous une sensation de lourdeur à la 
tête? 


Levez-vous vous dégagez la gorge en vuus 
levant ? 


Avez-vous une sensa ion de chatouiliement 
dans ls gorge ? 

Avez-vous de la décharge provenant du 
nez ? 

Du mucus tombe-til en arrière de votre 
gorge ? 


que au livret d'épargne de Ban- 
que. 

Les retraits ne se font que sur 
un ordre écrit des parents ou tu- 


par écrit. Ces ordres écrits sont 
conservés en liasse pour servir de 
preuves en cas de contestations. 

Si l'enfant veut retirer de l’ar- 
gent, surtout quand il aura besoin 
de livres, de cahiers, de plumes, de 
crayons, d'encre, de dictionnaires, 


faire son instruction d’une maniè- 
re convenable, l’enfant zera fier de 
dire: “C’est avec le fruit de mes 
économies que j’achette ce qu’il me 
faut.” DE : 

Si ces économies dépassent la 
somme de ses fournitures scolaires, 
il pourra peut-être les employer à 
se vêtir, ou acheter quelque chose 
d’utile, La prévoyance lui fera 
garder un certain montant en cas 
de besoin. 


(A suivre) 


LE ministère des Travaux publics 
recevra jusqu'à 4.00 p.m., lundi, le 8 
juin 114, des «soumissions pour la 
construction d'une salle d'exercice 
militaire, à Winnipeg-Nord, Man. les- 
quelles soumissions devront être ca- 
chetées, adressées au soussigné, et 
porter sur leur enveloppe, en sus de 
l'adresse, les mots: “Soumission pour 
salle d'exercices militaires, à Winni- 
peg-Nord, Man”. 

On peut consulter les plans, devis, 
les formules de contrat et se procurer 
des formules de soumission au minis- 
tère des Travaux publics, à Ottawa et 
au bureaû de M. H. E. Matthews, ar- 
chitecte résident, Winnipeg, Man. 

Les sourmissionnaires ne doivent pas | 
oublier qu'on ne tiendra compte que 
des soumissions faites sur les formu- 
les imprimées fournies, dument libel- 
lées, signées de la main des concur- 
rents, avec désignation de la nature 


Acte relatif a l'arpentage 
des terres du wouverne- 
ment. 


+ 


En conformité avec les dispositifs 
de la Section 58 de l’Acte Ca 
l’'Arpentage des Terres du Gouverne- 
ment, avis est donné par la présente, 
que le Ministre de l'Intrérieur a reçu 
une pétition des propriétaires de ter- 
rain ou des personnes occupant des 
terres à titre de homesteads, dans le 
Township quatorze, Range onze,Est 


tu principal méridien, représentant 
que les piquets indicateurs de l’arpen- 
tage original du dit township sont dis- 
paru et demandant qu'un nouvel ar- 
pentage soit exécuté. 

Toute personne à même de connai- 
tre la position d’une ow de plusieurs | 
des marques, limitant les terres qui 
doivent être réarpentées ou qui en 
rait fournir quelque information per- 
mettant d'établir la position des mar- 
ques indicatrices est requise par la 
présente d'en informer le Ministre de 


l'Intérieur par lettre recommandée TELEPHONE Main 7818 


avant le 30 juin 1914. 
E. DEVILLE, 
Inspecteur Arpenteur Général 
des Terres du Gouvernement. | 
Ottawa 24 avril 1914. 27-30 | 


| 
| 
| 
| 


le leurs occupations, et du lieu de leur 


résidence; s'il s'agit de sociétés, cha- | 


jue associé devra signer de sa main 


la soumission et y inscrire la désigna- | 


tion précitée. 
Un chèque égal à dix pour eent (10 


pc.) du montant de la soumission, 
fait à l'ordre de l'honorable ministre | 
| les Travaux publics et accepté par 


une banque à charte, devra accompa- | 


ner soulInission. Ce chèque 


sera confisqué si l'entrepreneur dont 


chuque 


a soumission aura été acceptée refuse 


le signer le contrat d'entreprise ou 
n'exéeute pas intégralement ce con- 
trat. 


Les chèques dont on aura accompa- | 


gné les soumissions qui n'auront pas 
été acceptées seront remis. 

Le ministère ne s'engage à accepter 
ni la plus basse ni aucune des soumis- 
sions. 

Par ordre, 


R. C. DESROCHERS, 


Secrétaire. | 


ini-tèr : Povroug nat! 
Ministère des Travaux putes, 


Ottawa, le 6 mai 1914. 
N.B.- 
aucune note pour 


Le ministère ne reconnaîtra 
la publication de 


dian Northern Hotel, at St Fmiface, 
by Leon Abramovich. 

Dated at St. Boniface this 13th day 
of May AD. 1914. 


M. J. JOHNSTOXE, 


J\2s 


| 


Chief License Inspector. 


Toute personne se trouvant seul chef 


| de famille individu mâle de 


| plus de 18 ans, pourra prendre comme 


ou tout 


| homestead un quart de section de ter-| 
| re de F'Etat disponible au Mauitoba, 
lans la Saskatchewan ou dans l'Alber- 
ta. Le postulant devra se présenter à 
l'agence où à la sous-agence des terres 
| du Dominion pour le distriet, L'entrée 
ar procuration pourra être faite à 
| n'importe quelle agence à certaines 
| conditions, par le père, la mère, le fiis 
a fille, le frère ou la sœur du futur 
| colon. 
DEVOIR-— Un séjour de 6 mois sur le 
| terrain et la mise en culture d'icelui 
| chaque année au cours de trois ans. 
| Un colon peut demeurer à neuf milles ; 
| de son homestead sur une ferme d'au | 
| moins 80 acres possédée uniquement et | 
| occupée par lui ou par son frère ou | 
| sœur. 
Dans certains districts un colon | 
| dont les affaires vont bien aura la pré- | 
emption sur un quart de section se | 
| trouvant à côté de son homestead. | 
Prix, $3.00 l'acre. } 
| DEVOIR—Lievra résider six mois | 
chaque année au cour de six ans à par- | 
tir de la date de l'entrée du homestead | 
| —y compris le temps requis pour obte- | 
nir la pätente du homestead, de culti- | 
| ser cinquante acres en plus. | 
Un colon qui aurait forfait ses droits | 
| de colon en ne pouvant obtenir sa pré- | 
emption pourra acheter un homestead 
dans certains districts. Prix, $3.00 
\acre, | 
PEVOIR—Kester six muis dans cha- 
cyn des trois ans, cultiver cinquante | 
acres et bâtir une maison vaiant $300. 


| _. SW. W.COREY, À 


Sous-mivistre de l'Intérieur. | 
| 
| 


| 


NB-La publication non-autorisée 
de cette annonce ne Sera pas payée. 


$SHILOH 


Arrete promcesem les tou Gneru les 
“acaunss ls gore ei les DOuDORS. 


Charette, Kirk Co, Ltd 


Plomberie 


d’un goût incomparable et de 
qualité supérieure. Lé tabac 


FOREST & STREAM 


est exceptionnellement doux. 


PLOMBERIE, CHAUFFAGE, COUVERTURES. 
INGENIEURS .ET ENTREPRENEURS 


Couvertures 


Venti'ation EN 
Ch ave Â | 
dr Tôle et Gravois 
ee Corniches 


Plafonds en Metal 
ET ET 
Air Chaud Skylights 


Nous sommes les entrepreneurs pour:Plomberie, Chaufage et Couvertures du Petit 


Eau Chaude 


Il . . y» . 
| Séminaire deSaint Boniface, 


Attention partieuliere pour Falises, Couvents et Ecoles. 


510 RUE DESMEURONS Boîte de Poste 17: 


 ALLAIRE & BLEAU 


AVENUE TACHE, 


ST. BONIFACE 


Vous trouverez à notre établissement une ligne complete 
de Quincailleries, Ferronneries, Ferblanteries, Granites, Blanc 
émaillé, Huile de Charbon, Huile à Machine, Poële à Cuisine 
Papier à Bâtisse Bianc et Goudronné, Outils de ferme, Harnais 
Louble et Simpie. Nous avons les peintures, préparées de 
Sherwins Williams ainsi que leur Blans de Plomb et les 
Vernis qui sont sans contredit les meillenrs du continent 
Américain. 

Broche Barbelée, « des prix défiant toute compétition, 
Curde a lieuse (Binder Twine). 


Ferblan esie attathé à l'établissement, Montage de ! oëie 
et Posage de Fournaise à air chaud. 


AGENT POUR LA' Assortiment de Meubles, etc. Cnuchetces en fer, Mate- 


FAMEUSE MACHINE ls. etc. 


« 


L NATIONALE AGENTS D'ASSURANCES CONTRE LE FEU 
_— ALLAIRE & BLEAU 


La moins dispendieuse 


plas facile a overer STABONIFACE 


————— 


Si vous avez une propriete a vendre, 
annoncez-la dans “Le Manitoba”, et vous 


= trouverez un acheteur. 


2. parti de France 


pour «établir an phone de. PRun Frores 
ES ï 1 de = re- ë F É et F 1 ss + 
À Pouce War | "Gun de eue Pede 


Nous 


Chez 


de Neville, Sask., « été trouvé mort 
sur sa ferme, jeudi dernier. 1] 
portait À on 
s'et livré à prie, qui us 

cependant, origine 
mort de Ordonneau. 


Mer À à it 

Des pirates” au Canada, tout pro- 
che d'ci, bein ! Cinq petits gars de 
Fort William, un peu endiablés 
pêut-être par des histoires de pira- 
tes ont tenté l'aventure ! Ils ont | 
relevé une vieille coque abandon- 
née dans le port. volé un baril de 
goudron et de l'étoupe pour répa- 
rér le petit bateau. Ils ont ensuite 

is uné rame dans un théâtre, où 
‘on se servait de rames pour fins 
de ésentation, et une autre à 
une ipe de dragueurs. Avec 
ces moyens de navigation il: se 
sont mis à fnire le raid des em- 
barcations diverses du port, L'un 
des pirates tenait un compte des 
effets volés, afin qu'il y eut entre 
eux distribution équitable ! Pin- 
cés, ils ont admis lenr aventure, et 
le magistrat de police décidera du 
cas... 


Lu 


On vient de découvrir de l'huile 
de charbon à Gilbert Plains, L'ex- 
pert du gouvernement, qui a fait 
des expériences aux puits en ques- 
tion, déclare que cette huile est de 
la meilleure qualité qu'il ait ja- 
mais vue. 

Le C.P.R. inaugurera, le 7 juin 
prochain, un service plus fréquent 
de trains entre Winnipes et les li- 
gnes de l’ouest. Aïnsi il y aura 

-deux trains par jour pour Moose 
Jaw et deux trains par jour: pour 
Edmonton, au lieu d’un seul. 


Le C.P.R. fera passer de l'océan 
Pacifique à l'océan Atlantique ses 
deux paquehots Empress of Rus- 
sia et Empress of Fa Il s’en 
servira pour faire la navigation 
entre Québec et Fiverpool et il les 
remplacera sur l'océan Pacifique 
par d'autres bateaux d'un plus 
fort tonnage. 


Les entrepreneurs du pont Pro- 
vencher en sont rendus à leur 
avant-dernier pilier dans la rivivre. 
Le travail marehe avec rapidité. 


bliront à Winnipeg l'industrie du 
sucre de betterave. On parle anssi 


Des manufaeturiers de l’est fa) 
| 
, : | | 
d'une manufacture d'empois. Ta | 

[l 


betterave, qui fait le sucre et la 


pomme de terre, qui est un élé- | 


ment essentiel de l’'empois, sont 
excellentes dans notre province: 
par conséquent les deux industries 
devront prospérer. 


Les immigrants arrivent tou- 


avec les Etats-Unis. 


Le Free Prexs et le Telegram | 
font maintenant collecter leurs | 
abonnements—de 10 sous par <e- | 
maine—par les petits vendeurs. | 
Les deux journaux se déclarent «1- | 
tisfuits de ce <vatème. Quand le | 
Manitoba deviendra journal quo- | 
tidien, c'est aussi la manière dunt 
il sv prendra J | 


On se prépare à l'exposition. | 
Les directeurs font nettover les | 
terrains, font peinturer les édifi- | 
ces et tont mettre en ordre. On! 
annoncé parmi les exhibits trois 
sections en miniature de l'aqueduc | 
inter-municipal de Shoal Lake. | 
On pourra voir en petit ce que | 
sern cet immense aqueduc une 
fois terminé. 


La Late of the Woods Milling | 
Co. à acheté, la semaine dernie- 
re, les grands moulins à farine de | 
Medecine Hat. 
gros intérêts financiers du pays ne | 


croient pas que les affaires soient | 
sur le déclin. 


La Cie. Cusson Lumber, Limi- | 
tée, a ouvert une cour à bois de | 
construction à Transcona. : 


La municipalité de Fort Garry 
fera construire son système d'é- 
goûts cette année. La municipa- 
lîé a maintenant son chemin pa- 
vé jusqu’à Saint-Norbert, sa ligne 
de tramvwwavs, son Colee Acrico- 
le complété, et le Hunt Club. 


Frailé Ordmneau. cultivateur |. 


jours à pleins chars, non seule-| 


ment à Winnipeg, mais aussi par | 
les lignes de la Saskatchewan et | 
de l'Alberta oui communiquent | 


: | 


Demain le 14 mai, il v anra dix 
ans que la Banque d’Hochelaga 
set son bureau à Saint-Boni- 
ace. | 


La semaine prochaine au théâ- 
tre Walker, M. Lawrence Irving, 
dans “Typhoon”, “The Unwritten 
Law,” “The Lily”, ‘The Irnport- 
ance of Being Ernest”. Durant 11 
semaine du 25 mai “The Stratford 


upon Players. Le “Victoria Day” | 


tombant un dimanche cette an- 
née, la fête en sera renvoyée an 
lundi. A cette date il y aura soirée 
spéciale au Walker. 


Les permis de construction à 
Saint-Boniface s'élèvent, pour les 
quatre premiers mois de l’année 
1914, à la somme de $163,065. 


Le conecil de la ps em de 
Fort Garry a accepté hier les plans 
de la Winnipeg Street Railway 
pour l'extension de la ligne de 
tramways jusqu’au village de St- 
Norbert. 


le quartier No. 3 de Saint- 
Boniface vient de nommer par ac- 
elamation, comme Commissaire 
d'Ecole M. Alexandre LaRivivre, 
fle de l'honorable Sénateur La- 
Rivière. 


Seances 


Ce soir, à l'Académie St-Josep', 
il y aura séance d'honneur offerte 
à Sa Grandeur Mgr l’Archevêque 
de Saint-Boniface, par la Lisie 
des Demoiselle Catholiqres de 
langue française. 

On nous dit que les billets pour 
cette séance se sont vendus en 
| grand nombre. 

Voici le programme de la soi- 
| rée : 


PROGRAMME 


| Pièce concertante— Valse Carnavales- 


CL RE PT TT EEE €. Chaminade 
| Milles À. Mondor, À. Lemieux 
| Chœur—La Prière ...... R. Baechini 


| Solo—Mlile A. Bétournay 
Ace.—Mlles J. Prendergast, A. Caron 
COMPLIMENT DE FETE 

Mlle A. Mondor 


| 


Piano Solo- Spinning Song ....Liszt 
(Flying Dutchman)—Wagner 
Mile EL. Couture 
DRAME 


LES MARTYRS 
l Acte 
Piano Solo— Prelude, op. 3, No. 2. 


| . ...Rachmaninoff 
} 


| Miles J. Prendergast, À. Gagnon 
| 
| 


IT Acte 
| Piano Solo Valse Etude, op. 52. 
ss des . ...Saint $aens 
Mile A. Lemieux 


COMEDIE 


SAGESSE DE PROFITER 


| 
| D'UN BON CONSEIL 
| 


I Acte 
Pièce concertante—Romanze, op. 51. 
..E. Grieg 
Miles E. Couture, A. Caron 
IT Acte 
Chœur-—Nos Titres de Gloire : 
Hymne à Pie X. 
Chantons le peuple canadien. 
Chant de L. D. C. F. 

Aec.— 
Allocution de Sa Grandeur 
Monseigneur L. F. A. Langevin. DD. 
Archevêque de St-Boniface 

Le Drapeau de Carillon. 
C. W. Sabatier 


Dieu sauve le Raï 


Chœur 


| Ace— Miles M. J. Bérubé, E. Couture 


A. M. D. G. 
LES MARTYRS 
Personnages 


Prisea, impératrice—Mile M. J. Bé- 
rubé. 
Valerie, sa fille Mile A. Mondor. 


Désourdis. 
Claudia, diaconesse— Mlle E Couture. 
Cornelie, diaconesse— Mile I. Pelletier. 
Pauline, amie de Valérie-—Mlle A. Le- 
mieux. 
Fulvie, vestale— Mile H. Marcoux. 
Catéchumènes, vestales et suivantes. 


: $ k& + 
SAGESSE {DE PROFITER 
D'UN BON CONSEIL 


Personnages | 


Fanchette—Nlle À. Bétenwrnay. 


Mifès J. Prendergast, A. Caron | 


| Gagnon, Deschambault, Fav, 
| ‘ | vard, Brnnet, Joval, 
Evidemment . les | Sylvie, prêtresse de Vesta—Mile A} Szkwarok. | 


M. J: IL. Léveillé, le gérant de| Les Anciens Can-‘iens—Acte I 
|la banque d'Hochelaga, à Saint-!,, 4 nr se L 
Es ET Boniface, est parti dimanche norr | Le t:ait sieire de Wrori Gilbert. 
i (4 . Ÿln vovage dans la province de; En dns a 
autourde Xons | Kepart Waltses, de E. Hal. 


‘r+estre de l'Ecole Proxencher 
| [4 Anciens Canadiens —Acte, IL 
| Câvallerts Pretirans de Mascagni. 
MM, Gens et Crèvecœur 


Les Anejens Canadiens.—Acte III 


O Cansds et God Save the King 
Par tout le monde 


Marche Finale de Holzmann. 
Orchestre de l'Ecole Proveneher 


De Retour 


Monsieur et madame Prosper 
! Gevaert et leurs enfants, de cette 
| ville, sont revenus samedi de leur 
| voyage d'Europe. Ils ont séjour- 
| né particulièrement én Belgique, 
la patrie de M. Gevaert et ils sont 
enchantés de cette visite. 

M. Gevaert revient airssi accom- 
pagné de son frère, M. Arthur 
Gevaert. 

Notre estimé concitoyen se dé- 
clare aussi très satisfait de ce voya- 
ge au point de vues affaires. Il 
arrive à temps pour se remettre 
ardemment à la e ici. 

Samedi soir la fanfare de la Ci- 
té de Saint-Boniface, dont M. Ge- 
vaert est président d'honneur a été 
le sérénader à sa résidence, avenue 
Provencher, Sous la direction de 
son habile chef, M. Pirotton, le 
corps de musique a d’abord joué 
la Brabançonne; puis d'autres 
morceaux. M. et Mme Gevaert, 
sont sortis sûr leur véranda et ont 
invité les musiciens à entrer. Ce 
fut une charmante soirée où l’a- 


mabilité des hôtes du logis le dis- 


| puta à la superbe harmonie des 
| cuivres. 


great de salares 
| 


| Le ministre des Finances, l’ho- 
| norable M. White, a donné avis 
aux Communes d’une augmenta- 
[tion de salaire pour les employés 
| publics qu'il classe à cette fin en 
| quatre divisions. 
| Le coût de la vie s'étant élevé de- 
| puis quelques années d'une maniè- 
| re si considérable, H est juste que 
| les emplovés publics reçoivent des 
| augmentations en proportion cor- 
| respondante. : 
, Nous sommes partisans de la 
| plus stricte économie dans l’admi- 
nistration des affaires publiques, 
| mais nous crovons aussi que les 
| fonctionnaires doivent être conve- 
| nablement rétribués si l'on veut 
| qu'ils travaillent bien. 


Examens Universitaires 


Î 
| 
| Les résultats officiels ne sont pas 
|encore proclamés, mais nous sa- 

vons que les élèves du Collège de 
| Saint-Boniface ont très bien réus- 
{si Ils ont remporté un grand 
nombre de bourses. 

Sur quarante-deux élèves des 
| quatre clases supérieures que le 
| Collège a présentés à l’université 
| un seul à manqué son examen. Cet 
l'élève retenu longtemps chez lui 

par la mort de sa mère et par mala- 
| die n'avait pas pu se préparer. ji 
mérite plus de sympathies que de 
| reproches. 
| On sait que l’on doit féliciter 
| particulièrement les MM. Field, J. 
Pellavance, N. Bellavanee, Picton, 
Allaire et 


Colonie Belge 


pris 
part, dimanche dernier, à l’élec- |: 


remplacement de ceux dont le ter- 
me d'office était expiré. 1 
candidats étaient en 

Monsienr Fmile nrésidait 
le bureau de vote assisté de MM. 


Boniface, à l'âge de 70 ans, C’est 
un vétéran qui disparait. Né à la 
Jeune Lorette, le 18 mai 1844, M. 
Martel fit ses études au Séminaire 
de Québiee et à l'Ecole Normale 
Laval, de la même ville. En 1860, 
il s’engagea dans la marine mar- 
chande—service d’Espagne à la 
République Argentine et du Pas- 
de-Calais à la Nouvelle-Orléans. 
Après deux ans de voyages, il de- 
meura quelque temps à la Nouvel- 
le-Orléans et s'enrola dans les ré- 
giments des Etats Confédérés. 
C’est. comme tel qu'il prit part à 
un grand nombre d'engagements 
de la guerre de sécession. Blessé 
dans l’un d’entre eux, il reçnt son 
congé et revint à Québec, où il sui- 
vit les cours de l’école Militaire, et 
no t ses a man 1864. En- 
rolé enguite dans les troupes régu- 
lières, 1] prit part à la campagne 
contre les Féniens en 1865, et fut 
transféré en garnison à Sand- 
wich et à Windsor, Ontario. En 
1871, il était dans les rangs du ré- 
giment qui, sous la conduite du 
colonel tt, venait à Manitoba 

ar la route Dawson et le Lac des 
3ois. I] resta trois ans à la garni- 
son du Fort Garry où il occupa le 
poste de sergent d'hôpital sous les 
ordres du Docteur Todd. 

En 1875,.i] alla comme institu- 
teur à Lorette, Manitoba. C’est là 

w’il maria Mademoiselle Alphon- 
sine (Gauthier, en 1878. Il y de- 
meura jusqu’en 1892 alors qu’il 
quitta pour Saint Léon et Somer- 
set, où il enseigna jusqu’en 1901. 
Il entra ensuite dans le Départe- 
ment des affaires indiennes où il 
dépensa les treize dernières années 
de sa vie. Pendant les temps li- 
bres que lui laissait l’enseigne- 
ment, M. Martel venait à Winni- 
peg, où il rendit des services com- 
me greffier et traducteur de la 
Cour. 

Les funérailles de M. Martel eu- 
rent lieu à Saint-Roniface, lundi 
matin. Sa dépouille mortelle fut 
transportée de chez M. Roger Gou- 
let, rue Masson, à la Cathédrale, 
où M. l'abbé Gagnon chanta le ser- 
vice funèbre. Les porteurs étaient : 
L'Hon. Juge Prud’homme, MM. 
Roger Goulet, Eugène Dubue, 
William Lagimodière, F. X. Nor- 
mandeau et Alphonse Lemay. 

Une nombreuse assistance où 
l'on remarquait surtout des an- 
ciens vint accompagner son Corps 
à sa dernière demeure. 

Le Révérend Père Camper, .0. 
M.I., assistait au chœur. M. Mar- 
tel laisse une épouse, une fille, Ma- 
dame Arthur Bissonnette, et trois 
fils, Jules, de Minneapolis, Raoul 
et Raymond Martel, de cette ville. 

A la famille éprouvée, nous of- 
frons nos plus sincères condoléan- 
ces. 


Tryphon Brael et Théophile Van 
pa comme scrutateurs. Le dé- 
pouillement des bulletins a donné 
pour les membres élus les résultats 
suivants: 

Emerie Taillieu, 172 voix. 

Pierre Bossuyt, 154 voix. 

Aug. VanHorenbeck, 153 voix. 

Alidor Van Elslander, 104 voix. 

Jules Vansteenbrugge, 102 voix. 

Félix Menu, 99 voix. 

Le Comité nommera lui-même 
son président lors de sa première 
réunion. 


REMERCIEMENTS 


D Pien que les électeurs du Club 
ge n'aient pas jugé à propos de 
Lis pr direc- 


se privant de ces épargnes pour do- 
miner sa volonté contre les tenta- 
tions de l’achat de bonbons ou de 
colifichets. 

L'enfant eonstate alors qu'il est 
maître de lui-même. 

Il grandira, l'éducation écono- 
mique qu’il aura pratiquée dans le 
jeune âge produira ses meilleurs 
résultats par l’habitude acquise par 
l'entraînement à réprimer ses 
moindres désirs. L'esprit d’écono- 
mie développera chez le jeune 
homme, l'esprit d'ordre de tempé- 
rabce et de prévoyance. 

Je crois que les Caisses Scolaires 
doivent être encouragées au point 
de vue économique et social. 
enr À mal national, c’es 
e 1llage. ; 

On fait de l’argent très facile- 
ment et très rapidement. Nos ter- 
res sont fertiles, le blé est bien gre- 
nant. Et on fait des affaires bril- 
lantes, Uul pays au monde n’est 
plus prospère que l'Ouest cana- 
dien. Mais, faut-il le dire, nosidé- 
penses sont souvent en proportion 
de nos recettes, et on ne pratique 
pas cette vertu d'économie comme 
des autres pays, de la France sur- 
tout. Et l’on n’apprécie pas assez 
la valeur de l’argent. 

On dépense aveuglement. Les 
étrangers qui ont été forcés de 
ménager beaucoup pour vivre nous 
font la leçon en matière d’écono- 
mie. 

Il y a donc toute une éducation 
à. faire chez les nôtres. Et cette 
éducation doit d’abord se faire 
chez les jeunes pour porter de bons 
fruits, 

Par ses petites économies de cha- 
que jour, l'enfant parvient à ac- 
croître son petit avoir d’une maniè- 
re assez rapide. 

Il apprend à réaliser la, valeur 
du 5 sous, Chez la jeune fille, 
comme chez le garcon, les caisses 
scolaires produiront d'aussi bons 
résultats, 

Quand la jeune file comprendra 
ce que coûtent les caprices de la 
mode, et qu’elle comprendra que 
la véritable distinction est plutôt 
dans les manières simples et pon- 
dérées les qualités Mie d’une 
bonne resse de maison, la jeu- 
ne fille devenue femme, sera la cais 
sière née de la famille. 11 est done 
de la première importance que les 
petits garçons comme les petites 
filles se soient habituées tout jeu- 
nes à l’économie. 

Si l'épargne du sou, est une le- 
çon pour les enfants, elle est aussi 
une leçon salutaire pour les pa- 
rents qui sont insensiblement, ir- 
résistiblement ramenés à des habi- 
tudes économiques. 

Au point de vue social, les cais- 
ses no aires groupent les enfants. 

Ce n’est plus cette banque ou un 
enfant entasse ses sous pour les gzs- 
piller ensuite. C’est d’abord une 
véritable banque avec ses livres, 
ses règlements, ses opérations. 
C’est ensuite une association, une 
société qui groupe et unit les en- 
fants, et excite une noble émula- 
tion entre les diverses écoles d’une 
même paroisse. 

Je touche iei à une objection. 

Est-ce que les caisses scolaires 
sont aussi pratiques dans les cam- 
pagnes pauvres que dans les écoles 
de villages et de villes. 

Et moi, je me demande pour- 
quoi elles ne le seraient pas autant 
«ino n plus pratiques dans les cam- 

es pauvres que dans les vil- 


i 
Î 


i 


de Saint-Boniface, Prix .00 
ud mois, S'adremer à Wilfrid 
na 126 rue Aulneau. Phone 
n 3062, 28-30 

M. A. Pelletier annonce qu'il 
a une voiture de transfer, à la dis- 


Aubert. À aussi du bois d’épinette 
rouge de première qualité. 28 
A louer—Logements à louer 


dans le Bloc Provencher. S’adres- 
ser au Collège St- Boniface. 28 


Livres pour distribution de 
prix : 
Les librairies Keroack ont le 
plaisir d'annoncer qu'elles rere- 
vront dans quelques jours, un 
grand assortiment de livres de 
prix, dés principales maisons 
d'Europe, ainsi que toutes les col- 
lections de livres canadiens à des 
prix encore plus avantageux que 
par les années passées. Messieurs 
les Commissaires d'Ecoles feront 
bien d'envoyer leurs commandes 
dès maintenant afin qu’elles soient 
remplies aussitôt que ces livres ar- 
riveront et que notre assortiment 
sera complet. Veuillez adresser 
toutes communications à M. Ke- 
roack, No. 227 rue Main, Winni- 
peg. (Pour souvenirs de Premiè- 
re Communion lisez notre annon- 
ce sur une autre page.) 28-29 


Perdu—Vendredi soir, le pre- 
mier courant, de la Cathédrale à 
la rue Masson, un paquet conte- 
nant un livre. Prière de le rap- 
porter à nos bureaux, où récom- 
pense sera payée, 27 


A Louer.—Maison à louer, de 
10 chambres; moderne; les fourni- 
tures sont à vendre. 
bres sont toutes louées: Bons rè- 
venus; belle localité de la ville. 

adresser à P.0. Box 1118 1. 


© © — 


manquent, en général, de prévoy- 
ance. Or la caisse populaire se 
charge d’être prévoyante pour le 
pauvre. Elle recueille ses écono- 
mies, non par gros montants, par 
sou, V.g., De par semaine. Le 
vauvre n'oserait jamais s'adresser 
À la banque pour déposer 5e. d’ail- 
leurs il ne serait pas accepté. 

La caisse populaire recueille ce- 
a et à l’occasion vient à leur se- 
cours. 

Je n’entrerai pas dans le détail 
que comporterait cette question. 
Je m'aperçois que je m’éloigne un 
peu du sujet de caisse scolaire. 

| s’agit de caisse scolaire. 

Eh bien ! je ne vois pas d'école 
de campagne si pauvre qui ne 
puisse organiser la caisse scolaire, 
ou pour l'appeler par son nom 
plus suggestif: ‘“L'épargne du 
sou.” Il ne s’agit pas d’amonceler 
une fortune, mais bien d’amener 
les enfants à amasser les sous qu’ils 
peuvent avoir occasionnellement. 

Et je crois que plus les enfants 
d'une école sont pauvres, plus ils 
profiteront, un peu maintenant, 
mais surtout plus tard, des bien- 
faits éducateurs d’une caisse sco- 
laire. But : C’est de faire acqué- 
rir des habitudes d'économie par 
des actes. 

Certains parents riches font 
prendre l'habitude à leurs enfants 
de faire la charité aux pauvres, en 
leur faisant verser de l’argent dans 
la gamelle du mendiant. 

On constate par exemple, dans 
St-Jean-Baptiste, que c’est l’école 
la pluse pauvre qui arrive en tête 
avec ses petites économies, Je 
comprends bien que cette caisse 
scolaire n’a pas une somme aussi 
ronde que celle de l’école ou le 

couvent du village. Mais l’insti- 


lages et les villes plus fortunées?- | tuteur ou linstitutrice compren- 

L'œuvre des caisses populaires et | dra qu'il né s’agit pas d’une course 
des caisses scolaires visent entre au- à la fortune, encore moins d'en 
tres choses à l'éducation économi- | faire des avares, mais il s'agit d’é- 
que de la classe pauvre et de son sur le terrain particulier 


organisaation financière. 


Nous n'avons guère besoin de | ciale, il n’y a pas de raison de né-|et mexicains, plus les 


e la question économique et 80- 


No. 92 rue | LaLonde, No. 235 rue Donald 


frais 
27 
In garçon de 14 
français, pour 
un de 
er à P. L. Valo- 
unction, Man 
27-28 
Servante. — On demaride une 
servante, Bons F'a- 


: À louer—Un logement de 3 
chambres avec chambre de bain, 
chauffage et eau douce. S’adres- 
ser aux Bureaux du Manitoba, 


sont priés de s'adresser à E. 


» 


Winnipeg. Téléphone M. 4071. 


On demande des bonnes et ser- 
vantes pour travailler dans les mai- 
sons privées à de très bons gages ; 
adressez-vous à la St. Boniface et 
ployment and Real Estate Bureau. 


Pierre Jahan annonce au publie 
u’il a ouvert une Boutique de 
jarbier, 342 rue Saint-Jean-Rap- 
tiste, coin de la rue Hamel, Saint- 
Boniface, et invite le public à ve- 
uir lui faire une visite. 


a 


A louer.—Un appartement de 
deux chambres, dans le Block 
Gevaert & Deniset, Avenue Pro- 
vencher, à côté du Bureau de Poste 
Eclairage, chauffage, eau chaude 
et froide. 


Les persconnes qui désirent faire 
un voyage en Europe ou tout au- 
tre pays feront bien de consulter 
l'annonce du C.P.R., dont M. Cléo- 

has Marcoux est le seul agent 
rançais. 


AVIS.— Les cultivateurs, entre- 
preneurs et gens d’affaires qui em- 
ploient du personnel auront tout 
avantage à s'adresser au Bureau de 
Placement et Agence Immobilière, 
17 avenue Provencher, St-Bonifa- 
ce. Boîte de poste 1. 

Le Bureau ne recommande que 
+3 employs donnant toute garan- 

ie. 

Servante—On demande une 
servante. S’adresser à madame J. 
A. Marion, No, 35 rue Dumoulin, 
Saint-Boniface. 22 


M 


populaires établies chez elles of- 
frent à tout enfant qui a une pias- 
tre à l'épargne du sou de devenir 
actionnaire dans la caisse populai- 
re avec tous les avantages des s0- 
clétaires, 

Excusez-moi d'avoir pris ces al- 
lures de moraliste, et voyez ici seu- 
lement le désir que nous avons de 
vous être utiles. Chaque fois que 
nous avons l’occasion, nous cau- 
sons ainsi sur des matières aussi 
importantes, 

e viens d'exposer devant vous 
pendant quelques minutes, ce que 
c'est que les caisses scolaires, son 
but, son fonctionnement, ses ré- 
sultats. Il pourrait se faire que 
toutes les écoles ne soient pas en 
état d'établir ces caisses, mais l’es- 
prit d'économie peut s'inculquer 
partout, et c’est là le grand but de 
la création de ces caisses, ne l’ou- 
blions pas. 

On rapporte que dans la légende 
des Slavoniens, des hommes cher- 
chèrent leur chemin pendant des 
siècles à travrs une route pénible et 
longue de plusieurs milles, pen- 

ant qu'il existait tout à côté un 
passage invisible très court et très 
commode, au moyen duquel ils 
eussent pu atteindre une terre pro- 
mise, vrai pays de cocagne, où ils 
pouvaient vivre et mourir en paix. 
. Eb bien ! ce chemin de la vie 
si rude qu'il soit, devient plus 
commode et plus facile à parcou- 
rir quand i} nous est tracé par de 
véritables éducateurs qui forme- 
ront les enfants au véritable sens 
de la vie, faité de travail, d’écono- 
mie, et de satisfaction du devoir 
noblement accompli. 


G.R. BRUNET. 


Au Mexique 


Les plénipotentiaires américains 
médiateurs 


nous adresser à la classe riche; dis- | £liger l'éducation du pauvre plu- | des re sud-américaines <e 
pensez-moi d'en donner les raisons. | tôt que de celle du riche. 


Nous travaillons surtout au re- 


Là, où la caisse scolaire seule 


lèvement de la classe pauvre; c’est | existerait, saus la caisse populaire, 
_ qui est dans le besoin et qui | l’argent pourrait être déposé à la 


une formation économi- 


pleure Bron Be ae 


banque ou bien être emplové à in- 
et il me semble 


fin 
caisse, Il est bien rare qu’on 
trouver dans nos pa- 
’un d’absolument sûr 


prêter cet ar- 
qui le ferait pour rendre 


re manière est cel- | hostilités, Les Mexicains aussi. 


réuniront à Niagara Falls pour 
tâcher d'effectuer un folie de 
l’imbroglio. 

Entre le port Vera Cruz 
est toujours investi et le gouverne- 
ment américain se prépare aux | 
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Nos Abonnés en retard 


, Nous invitons nos lecteurs 
nous ? 
mere "17 A vent 


Les paroisses qui ont les eaises | abonnement. 


